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LESEVENEMENTS

Lafête du Travail.
. .
»: La fête du Travail a été chômée avec éclat lundi dernier. La veil-

le,immédiatement après les vêpres du dimanche, tous les membres de lu
Corporation ouvrière catholique partaient de leur immeuble de la rue
Royale, et se rendaient processionnellement, musique en tête, au mno-
aument du Sacré-Cœur. Une foule immense s’étuit mussée pour as-
siter à la démonstration qui devait avoir lieu à cet endroit, et entendre
M.l'abbé Lesieur, curé de Suinte-Geuéviève de Batisean.
, Le lendemain matin, une messe busse était dite à la Cathédrale à
auf ur les ouvriers, et le sermon de circonstance prononcé par

l'abbé Cloutier, curé de S. Jean-Baptiste de la Grand” .
Fsment après le cérémonie les ouvriers catholiques défilèrent par nos

ales rues, précédés de la musique municipale, du corps de mu-
es cadets de l'Académie, du corps des pompiers, et suivis de chars

allégoriques. Dex discours prononcés devant l’immeuble de la C. O. €.
firent applaudis par ln foule. Dans l'après-midi des amusements di-
Vers avaient été organisés sur les terrains de l'Exposition.
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Deux discours remarquables.

Nos ouvriers ont eu l’occasion d'entendre des choses qui devaient
leur être dites, et que l’on ne peut trop souvent répéter.
principaux orateurs qui leur ont adressé lu parole étaient d
tqute leur attention. M. l'abbé Lesieur arrivait ici précédé d'une belle
réputation d'éloquencc. “Très aimé de ses paroissiens, plus de cin-
quante ouvriers de Sninte-Geneviève étaient descendus aux Trois-
Rivières pour l'entendre. La voix forte, lu parole vibrante et convain-
cue de l’orateur ont fait sur la foule ane profonde impression.

Dès le début de son allocution M. l'abbé Lesieur rappelle qu'il
n'est pas un‘étranger aux Trois-Rivières, mais que. bien au contraire,
il se retrouve parmiles siens, qu'il est chez lui. De plus, en s'adressant

* aux ouvriers, il parle à des geus qu’il connaît bien, purce qu’il à véeu
leur vie, et que, durant les premières années de su jeunesse il à partagé
leÿrs travaux. L'on sait en effet qu’à su sortie du collège, le futur jeune
prêtre fit un stage de quatre dns dans un atelier de menuiserie aux
‘Frgis-Rivières.  L'orateur déclare qu’il 4 conservé un bon souvenir de
cette. première étape de su vie. Il regrette de dire cependant queles:
ouvriers d'aujourd'hui ne sont pus tout à fuit les mêmes que ceux qu ill

ignes de

a connus autrefois: À y u quelque chose de changé. Sans doute que lu ruines accumulées par lu révolution au cours des siècles nous nide-; déhis son organisme matériel a
grande majorité est restée foncièrement bonne. mais il se trouve aujour-
d'hui parmi elle un élément qui autrefois n'existait même pas. Et!
l'éräteur peint à grands traits la situation sociale telle que chacun la
voit aujourd'hui.

Nous traversons une phase de bouleversements, bouleversements
des choses et hanleversements des esprits. L'erreur surgit de toutes
pris, et l'on s'insurge contre lu plan divin. Ou ue veut plus accepter
de bon cœur l'ordre de choses établi par le Créateur,ddl ne faut pus
être surpris si, les grandes lois de lu nature ignorées ou violées, nous’
soyions ch face d'un désastre possible et qu'il est de notre devoir de.
conjurer s’il en est temps encore. !

On a porté atteinte au sanctuaire de lu famille qu'on cherche à
désorganiser par deux erreurs monstrueuses, celle du féminisme mal en-
tenduet celle de la propagation du divorce. On veut faire de lu femme
l'égale de l'homme, en tont et partqut. On lui donne libre eccès aux |
carrières professionnelles et jusqu'aux portes de nos parlements. C’ast-
2-dire qu’on oublie imprudemment que Is vraie place de lu femme n'est
pss hors de son loyer, nuvis bien auprès d'un herceun: qu'elle : toit à
craindre de ls vie publique pour laquelle aile n'est pus faite, ol gue c'est
vouloir 32 déchévure que de demander à lu feame de se détourner de su
mission sublime a'époust € de aibic

Poursuivant son œuvre de désorganisation, l'esprit moderne met
en conflit deux grandes forces crées pour s'enteudre: le capital et le
travail, Le capital ue doit pus être l’ennemi du travail, comme le
travail ne doit pas être l'ennemi du capital. Tous les deux ont besoin
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| tholique province de Québec. Les pays d'Europe, ravagés par l’erreur,
‘n'ont personne pourleur enseigner In vérité et n'ont pas de prêtres pour
(leur prêcher l'Evangile. Nous avons, nous Canndiens français; lu cer-
*titude de lu vérité et lu parole du prêtre, et tant que nous seronsfidèles
à l’enseignement du Christ, les doctrines révolutionnaires n’auront
pas de prise parmi nous.

Une doctrine néfuste prêche l'égalité des classes et des individus.
Or, de par la loi de lu nulure établie par lu divine Providence, il n’y u
pas d'égalité, et il n’y aura jumuis d'égalité dans le monde. Les hom-
mes diffèrent d’entre eux par lu taille et les traits; leurs muscles n’ont pas

‘lu même force, ni leur cerveau lu même puissance de conception. Les
classes diffèrent entre elles au mêtue titre; i) n’y a pus d’égalité. “Et
uand on essaye à pratiquer l’égalité par la violence, lu nature se venge
e-même de ce bouleversement de l’ordre établi. Que l’on décrète

aujourd'hui que dans Trois-Rivières tout le monde demain sera égale-
ment riche etqu’il n’y aura plus de pauvre. Ce partage égal de la
fortune entre un chacun ne sera pas définitif, et sera toujours à reco-
mencer, car il y aura avant peu de temps des riches et des pauvres. Les
paresseux et les prodigues n'auront pas tardé à dissiper leur part épale |lement les cadres d’une oeuvre
de richesses; les économes et les travailleurs, en faisant fructifier leur
avair, seront devenus encore une fois les vrais riches, et-les paresseux
les vrais pauvres. 11 n’y à pus d'égalité possible dansle mopde.

Ou u dressé en face l'un de l’autre le cupitalet le travail. Ces deux
puissances doivent pourtant marcher lu main dans lu main. Voici deux’
classes sociales entre lesquelles il ne devrait pas y avoir lutte. mais]

. + . . i. en 0 te ‘
au contraire bonne entente et appui mutuel, L'ouvrier a besoin de, 5¢ rendre bien compte que le Com p-
l’industrie pour en vivre honorablement. et l'industrie pour exister et‘
se développer n besoin d'argent. l'argent est aussi nécesssgire au corps
social que lesung au corps humain. Retirez le-sang du corps humain, !
et vous n'avez plus qu’un cadavre. L'argent représente le travail ne-"
cumulé; restreignez lu circulation libre de l'argent et vous provoquez
l’anémie dans le corps social. Lu destruction de la propriété comme la
suppression du capital au profit du prolétariat égalitaire, c'est le houle-:
versement de l'ordre étubli et le chaos.

La doctrine évangélique n pourvu au maintien de l’ordre social, et
de la paix du monde. La paix c’est lu tranquillité dans l'erdre. Chaque
chose et chaque individu étant à la place voulue par la divine Provi-
dence, il n°y a pas dé désordre à redouter ni, partant, de rupture de celle
puix si nécessaire nu monde. La religion enseigne à l'ouvrier d'être
content de son sort. et demande à tous de ne pas vouloir faire leur Ciel
sur lu terre. Le bonheur parfait n’est pas possible iclbas. Le riche à
ses devoirs et ses chaggrins, conume le pauvre «à ses obligations et ses
peines. L'un et l'autre doivent supporter lu Vie en Vue de mériterln joie
compléte et sans mélange dans un monde meilleur. ;

Si ln question seiale étuit toujours envisagée à ce point de vue. les!

1

raient à comprendre que la soumission à l'Evangile et au plan divin
reste à la base de la paix des nations. |
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Les Expositions et le Midway.

M. Caron, le suinistre d'agriculture provincial, vient de déclarer à-
Sherbraoke qu'il était disposé à augmenter les subsides aux Tizpésitions
qui qupprimeraientles attractions non désirables du Midway.

L'idée est excellentes. I n'y à pas de doute que les Expositions.
ouvrent trop souvent leûrs portes à des genres d’amusements qui n'ont
pus leur place là. Le peuple sans méfiance Veut tout voir ce qu’on offre
à voir, et il est souvent victime de sa curiosité,s C'est pourtant le devoir:
de ceux qui dirigent cés Expositions de ne rien laisser mettre anus les
veny di public que ee gui pent âtre convenablement présenté,

_ le Ministre de l'Agriculture offre une sorte de prime à lu tonne
tienne des Expositions, #t nous esTÉrons que cette prime sert bpréciés
el Yeritée de tontes nos futures Expositions. :
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“COMPTOIR COOPERATIF DE MONTREAL’

 

UNE ONHGANISATION STABLE, EM-
BRASSANT TOUT LE CHAMP DE
LA COOPERATION AGRICOLE.

‘ DEVOIR DE SYMPATHIE, DE
COLLABORATION, D’AD-

HESLON

Par L. C. FanLer

CON CLUSION

‘

!
‘
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ous croyons avoir rappelé uti-

trés importante qui compte déja
sept années de services appré-
cigbles, dont les moyeus d’ac-
tion sont multiples et gagnent à
être largement connus.
Nous espérons que l'on pourra

toir C'aopératif n'est pas une entre-
prise d'occasion fondée sur des
à-peu-près, devant modifier son
action, comme son but, suivant
es circonstances infiniment Varis-

bles. L'on « pu juger de la stabilité
très précise de ces cadres, embras-

exactement tout le champ
de lu coopération agricole. L'on
# pu s'expliquer plus fucilemen
certaines restrictions acceptées au
début alors qu'il s'en est tenu à la
coopérative d'achat. les ucerois-
sements présents qui l’aménent
u entreprendre la coopérative de
ventes, commeles développement
a venir où il complètera son orgu-
nistue par l'établissement de cais-
se de crédit rural. Nonseulement

triple modalité d'achat. de vente
et de crédit mais dans l'inspiration
religieuse qui le dirige, l'on peut
reconnaitre l'oeuvre éminemment
nationale qui « justement mérité
les concours quiluisont venus de
toute part.

Le développement de cette Uui-
on Professionnelle Agricole ne pent
qu'ajouter aux forces vives de lu

Ceux qui ambitionnent
de servir fidèlement ln race,
doivent au COMPTOIR COOPE-
RATIF le concours de leurs lumi-
: de leur encouragement, de
laur inflnence, Tlest 4-spérer qu'au-
cuu Intéret d'ordre personnel et
sevauduire n'ineilers personne

aux cultivateurs qui se sont affiliés
jusqu'ici en grand nombre au comp-
toir coopératif. Ils ne doivent ja-
mais perdre de vue que le COMP-
TOIR est leur association et que
si cette association professionnelle
agricole a été fondée pour ménager
leurs deniers et leur apporter
d’autres avantages sociaux con-
sidérables elle ne peut rien faire
sans eux. Quelques milliers de cul-
tivateurs ont déjà compris les
bénéfices de toutes sortesqu'ils
peuvent retirer du CO TR,
et c’est grâce à eux si son chiffre
d'affaires atteindra cette, année
un million. Cependant chaque mem
bre doit bien retenir, que s’il fai-
sait affaire au COMPTOIR, s’il

Ï
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CUISTRES*=*A
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Il y avait autrefois des -matires®y
de danse. M. Jourdain -lui‘méme,
de bourgeoise mémoire, ‘savait‘éd:
ment nommer ces gens-là, et ildisoit-
fort noblement: ‘“Faités mandes mot
maître à danser.” TN
Comme le dit le médecin” a

litre, qujourd’hyi nous avonsckan-
gé tout cela, et:lg dansectlonigu:gly .
ceuz qui à leurs conten
porains la facon de lever Les: pale
en cadence, ou presque. Les,
à danser d’autref: “douvnts

esseurs

PE
575

 

3

des professeurs de danse.
seurs! Voyez-rous cela, pr
de danse! Co Wess

Et tous ces beaux messieurson ;-
fueux, cirés, vernis ponts
pour la plupart inétèques etrastag;se s'y intéressait au point de rènsei-

gner ses officiers sur les améliora-
tiops à faire, les projets à réaliser !
lu classe agricole entière profi-:
terait de l'expansion et de l’orien-
tation progressive donnée à son
association professionnelle.
Un devoir ausst impérieux in-

combe à tous les cultivateurs de:
pa province en ces temps de'
vie chère et de spéculation à ou-!
trance, ils sont à même de se ren-
dre compte que toutes les classes,
s'organisent pour protéger leurs!
intérêts et que les

.
‘

culiivateurs ,
auront tout a perdre de demeurer:
dans l'isolement . Le COMPTOIR .
COOPERATIF u pour mission |
d’unir les forces agricoles dans
un but économique d'abord en
supprimant les intermédiaires. puis
dans un but éducatif et social. Les
cultivateurs ne peuvent souhai-
ter un organisme plus complet, ;
dont la vitalité soit mieux assurée.!
Tous se doivent d'y appartenir. |
A la conclusion que nous avons!

eru. pouvoir tirer de ce bref aper
¢u sur le COMPTOIR COOPE-
RATIF s'ajoute donc un triple!
devoir: devoir de sympathie non!
équivoque de la part de toutes les
autorités sociales, devoir de colla-
{boration constante de la part des |
membres actuels, devoir d'adhésion
immédiate de la part des cultiva-
teurs qui sont jusqu'ici demeurés
en dehors d'une sssaciation fondée
pour eux laquelle ve se dévelon-

};*
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— La Fête du Travail aux Trois-Rivières
!
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Jaive jaire d’inédit ‘à cea quiaSg

o nt donner du titre.à bouche-quié-
reux-lu. Professeurs de: ‘dde!
On ne connaît plus ni le français'ri -
e bon sens. CLih
Et la danse, elle! Qui done pour-

rait. dans ces (rémoussementsde
gigolettex qui ont leur, pomponet
ces balancements defortsde 2hallé,
trourer la plux infime teacede:la
callisthénie antique ?. Et, pourfant,
on n’a que cela dans la boucheris
certains milieux où . l'on -danxe
(je devrais dire où l'an -trépigu®):
callisthénie, dansez grecques, deau-
té, etc. Qu'est-ce que rousy‘con? |
naissez ? . SE
Mais ce n'est pas de;pe quête.

reur roux. parler; roici: Ges;jours
derniers, les -maîtres. à danser,se.
sont réunis en conrention_(A‘quand '
la conrention dex-tourneurs*dé-pei-
gnée de porte?) Et là, ilesnhgla-
brêé, -ilz ont discuté, ilsontitrgpahé
ils ont étiqueté, ilsont . pi mé,
ila;ont approuré, et c’est larchase: à
retenir, ils ont condamné.“Voilez
courla face. 6 Muse -dex-comèees -
agricoles, les professeurs de.dgpse”
ont condamné A7P Eee A

Ilx-se sont élevés’ contrecertaikes
danses modernes; ils. les ont dénoncées
rerbeusement-et-ila: lessontmikeshy
ban du bon ton et delabond :

sd

    

 

Pitrerie ineffable que. personte_ne .
saurait prendre au ‘sérieux<Piloÿa-
ble ruse coisuc dé file Boric’ qu.We
trompera personne. Autant¥diu- ‘
droit\essayer ‘de - nids ifairetercrre
que quelques pouresfilx"seidement
sont sabre. » tres 1SEE

Di a. canuonont-le-vcuirsrep-erle -
camel-walk. Signoreede
que ces deur danite peurint’
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livrent. mais à en juÿer par.les
ce doivent être de fai enlre

Voilà où l’on en 8st: turkey-ts

de l’un et de l’autre, et la-tranquillité de l’ordre moral exige qu'il y ait fox-trot. cat-step.-eamel-walkEX
td

bonne entente entre ces deux puissances productrices. Le capital, les
chefs de grandes industries ont des devoirs à l’égard des ouvriers, et la
Religion demande aux employeurs d'être justes et d’être bons pour ceux:
qui sont à leur emploi. Mais d’unautre côté,si le travail a ses droits, il |
ne faut pas oublier qu’il « aussi des devoirs, et cen’est pas rendre ser-
vice à la classe ouvrière que de lui parler toujours que de ses droits, et
jamais de ses devoirs. C’est la gloire de notre clergé canadien d’avoir
rappelé aux uns et aux autres, aux maîtres comme aux employés, les
grands devoir de justice et de charité chrétienne. :
 Npus ne rapportons ici. que quelques-unes des idées généra-

les développées panl'orateur. Mais à ce propos de l'œuvre de notre
clergé canadien, l’orateur s'élève contre ceux qui poursuivent une cam-
pagne de dénigrement contre nos prêtres, et s'efforcent de provoquer
contre eux le discrédit même dans les rangs de notre classe ouvrière.
On salue l'évêque, dit en substance l'’orateur, on saluele Grand Vicaire,
on salue nos curés. Parcontre, certains meneurs, à l’abri de certains
clubs, dans le secret de certaines réunions, n'hésitent pas à déblatérer
contre nos prêtres et à dire des choses que je ne voudrais pas répéter
ici.-Et-l’orateur venge avec chaleur l’œuvre toute de dévouementet de
patribtisme de notre- clergé canadien.
… On'dit que les prêtres sont riches, quand ils ont fait le vœu de pau-

vreté et qu’ils ont renoncé librement aux joies de la famille pour être
tout entiers au service de Dieu et des âmes. Les prêtres et les évêques
bnt organisé l'instruction publique dans notre province. Ils ont fondé|
et. maintenu nos collèges. Dans notre séminaire aux Trois-Rivières
nous voyons des prêtres qui consacrent leur vie à instruire la jeunesse ‘
àraison de cent piastres par année. Les prêtres sont riches! Que les
meneurs ouvriers qui ont toujours cette sottise à la bouche aillent pren-
dre leur place, et se dévouent pour le même salaire... . Les prêtres
sontrjches!—Votre cathédrale n’est pas à l'évêque ni aux prêtres, elle
esta vous’qui l'avez payée. Vès‘écoles sont à vous, et les presbytères
ne sont pas la propriété des prêtres. Les prêtres n’ont rien à eux. Et
ourtant, l’exemple de ce qui se passe en Europe, et notamment en

Russie, démontre'assez que lorsquel'on veut égarerle peuple et le per-
dre, on commence par attaquer le prêtre qui est le meilleur conseiller
le meilleur("mi du peuple et des ouvriers. Si jumuis l’on réussit à
déchainer là révolution en ce pays, la’ première chose quel’on fera
sera de brûler votre cathédrale, vos églises et vos écoles.  .

L'orateura confiance que notre attachement à lafoi catholique dans
la province de Québec nous sauveru de cette extrémité. Tant que nous
aurons des prêtres pour nous guider dans le droit chemin: tant que le
péuple candiets français aura le bon sens d'écouter leurs avis désintéres-
‘sés, le Sacré-Cœuraurapitié de nouset snuvera notre pays ‘des malheurs
qui nous menaçent. ..
Lelendemain matin, à lu cathédrale, M. l’abbé Cloutier-reprennit
la“même thèse, devant ui auditoire malheureusement trop restreint.
Le sermon de circonstance, fortement charpenté et basé sur la pure doc-
trine catliolique vaudrait d'êtrerapporté ici dans le texte même.car il
‘ne peut pas être résumé convenablement. Nous avons entendu là
un‘dxposé magnifique de la question ouvrière, question si troublante
dé l'heure actuelle. .
«Le prédicateur(dit que pendaut qu’aux Etats-Unis 80,000 mineurs
sonten grève, que les mineurs del'Angleterre et que le travail organisé de
d'Europe méditent une grève monstre qui désorganisera le. monde entier,
les-trävailleurs-catholiques dansla provincede Québec célèbrent autre-
ment la fête du Travail. Ç'est.aux pieds des autels-qu'ils se réunissent.
C'est.à Dieu: même qu’ils

 

 

nard.

CL tes.—Qui vous adit cela, demande le Juge ?—Des gens... répond lam-

-pasune preuve sur des on dit. C’est ainsi que l'or peut affirmer sur la
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mandent sccourd etprotection, Et le prév

Choses Municipales

L’enquéte Royale.

L'Enquéte royale commencée devant le juge Désyle 3 septembre a
été ajournée au 18 de ce mois.

On u d'abord procédé à entendre les accusations portées
contre M. Deheaujour. Un interroge longuement ce dernier sans
parvenir à l'incriminer en aucune façon. Les révélations faites par le
témoin sont intéressantes.

Le témoin, à une question de l’avocat de la Corportion, dit qu’il a
déjà travaillé une couple d'heures à la résidence de l'avocat Bigué. Il
avait uvec lui trois employés de la Corporation. ll informa
M. Lambert du travail accompli, et dit que le compte devait être
envoyé à M. Bigué. M. Lambert aurait répondu que cela n'en valait -
pas la peine. a

Dans une autre circonstance le témoin, alors à l’emploi de la Cor-
poration, a traväiBé une ou deux heures à la résidence de M:Art. Spé-

Le'témoin a encore travaillé pour/d’autres particuliers. Mtre Fran-;
qois Désilets insiste pour savoir chez qui. Le témoin répond qu’il a
travaillé trois quarts de jour à la Feriie blanche de M. Tessier, et qu’il a
êté payé par la Corporation. I! explique que les poteaux de pierre qui
étaient à notre palais de justice auparavant sont maintenant sur la
ferme de M. Tessier.

L'avocat Désilets veut faire taire le témoin qui ne doit répondre
que sur ce qu'on lui demande. Le Juge dit-que le témoin répond aux
questions posées.
© C'est en vain que l'on s'efforce de trouver une accusation fondée
contre Debeaujour. En désespoir de.cause, Lambert, appelé dans la
boîte. doit avouer que d’après les comptes de Debeaujour, tout est
correct. I] remarque que c'est tout de même drôle qu'on ait pu lui af-
firmer que les rentrées dansles livres de Debeaujour n'étaient pas exne-

bert, incapable de préciser.—Le juge remarque alors qu'on ne base

ruc partout que vous êles un voleur public.
on dit que je ne crois pas ajouie le Juge.

L'affaire Debeaujour se termine là. On aborde alors le cus de l'é-
chevin Farley à qui l’on reprochait d'être intéressé dans la Cie Three-
Rivers Fur Works, alors qu’un bonus.de 85,000. avait été volé à cette
Cie par le Conseil. :

J'échevin Farley démontre que, en effet, il avaitdes partsdans la.
Cie intéressée, mais qu’il n'était pas le seuldu Conseil, car le Maire T'es-
sier et l’échevin Ryan en avaient aussi. Lui-même Farley, à averti alors
les membres du Conseil qu’il avait des parts dans lu Three Rivers Fur
Works, et qu’il ne prendrait part ni dans la discussion ni dans le vote
au sujet de ce bonus.

Le Juge demande alors au Greffirr de lui fournir tous les détails.
relatifs au règlement en faveur de la Three-Rivers Fur Works, et le

Ce sont pourtant là des

Grande démonstration au monument du Sa-
cré-Coeur dimanche. -—- Allocution de M.

le curé Lesieur, — Lundi: messe, ser-
mon de M. le

Dimanche soir

Nos ouvriers ont dignement cé-
lébré cette année leur fête annuelle.
Dimanche soir ils se réunissaient
au nombre de plusieurs milliers au
pied du monument du Sacré-Coeur,
pour faire un acte de foi et de sou-
mission à leur Rui et aussi pour
entendre lu Voix autorisée de M.
Lesieur. Invité par M. l’abbé Trem-
blay à prendre la parole, M. le
Curé de Ste-Geneviève de Batis-
can, brossa un rapide et éloquent
tableau de la situation actuelle
du monde. Il noug montra l’oeu-
vre du démon se perpétuant à
travers les âges avec des variantes
mais toujours sans le moindre ra-
lentissement Aujourd'hui c’est
surtout dans lu classe ouvrière
que l'ennemi de toujours fait la
plus forte somme de travail. Par
ses agents, les agitateurs et les
fomentateurs de grèves, le démon
sème la haine et l'envie dans le
coeur des humbles et des pauvres
de ceux que le Christ a aimés entre
tous. Il préche la révolte et sème
la division et nous avons aujour-
d’hui le douloureux spectacle de
foules qui ne connaissent plus la
joie et dont les yeux sont chargés
de haiue et de rancoeur.
M. Lesieur met les ouvriers

en garde contre les erreurs socia-
listes. Le Christ a dit qu’il y au-
rait toujours des pauvres sur la
terre et personne ne fera mentir
cette parole divine. Au lieu de se
fier aux prédicants étrangers l’ou-
vrier ferait mieux de se confier
‘aux prêtres qui sont encore ses
meilleurs cb ses plus sûrs amis.
Eux ve travaillent pas pour un Greflier deyru produire à une prochaine séance le livre de délibération

du Consei .
L'enquête nu sujet de M. Vigneau apprend w’il a occupé durant

deux mois un logement situé sur le’terrain de l’Exposition. Des tra-
vaux se poursuivaient alors sur le térrain, et en sa qualité de gérantil
rtrouaitpluscommgded'êtye sur JesJieuxmêmes, de manière à pouvoir
Lexcreeriu! avrycliangeponstante.hintstpogatoikemea pas plusloin- dicateur dibiquepoiisiimb ni jPrs ppssi ue les hoxreurs.révo-

airedard =À sapglantée, et qui menacentl’Eu-
Gre s'accorppHiesentJamaisipi-au
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AURAE; ni surkout.dans notre-Ga-.

salaire el quand ils vont vers
l’ouvrier ils n’ont que son bien en
vue,

L'Eglise avec sa doctrine lumi-
neuseet son inaltérableamour peut
stale” Sativér le" mohider“OL

| »

! 28Mmoluovoi essai 101 te 14 is,
pes trans riea EK“.. ee

JosEpr BARNARD.

BH

if

rent et si les masses neveulent pas
se laisser éclairer par’ ceux ‘qui

procession et discours.

: Laiqdes univers: sombrait, ‘notrepros,

pires"HésordresAiaut"Se"Hrépaut

curé Cloutier;

ont la vraie lumière, ce sera le
chaos et la révolution dans un
avenir prochain. Le prédicateur
demande aux ouvriers de ne pas
attendre la sanglante leçon d’un
chambardement révolutionnaire
pour se jeter
l'Eglise et de ses prêtres. Ils est
temps encore de s'assurer un ave-
nir de paix et de bonheur en se|
soumettant à la maternelle direc-.
tion de l’Eglise. .
M. l’abbé Tremblay lut ensuite

un acte de consécration au Sacré-
Coeur pendant que la foule pieu-
sement recueillie écoutait dans
unreligieux silence. Puis le Magni-
ficat fut chanté par la foule et la
démonstration se termina par le
chant “O Canada”, exécuté

pagnement de l’Union Musicale.

LUNDI

Le lendemain il y eut, messe à
la Cathédrale dite par M. le Cha-
noine Massicotte et sermon par.
M. l’abbé Emile Cloutier, curé de
St-Jean-Baptiste de Grand-Mère
Ma Cloutier est un spécialiste en
questions sociales et ‘son sérnitn]
très fouillé et trés documenté com-
ortait ‘ un exposé ‘magistral de:
a question ouvrière, ‘ des “rela-
tions nécyssnires entre le câpital
et le travail, et des rémédes dont
la société en mal de révolution:
a un besoin urgent.
Ce remède est tout trouvé e!

c'est le syndicalisme catholique.—
M. Cloutier est très confisnt. I
voit dans les unions Nationales la
lanche de salut’ de la société.
u train où vont les Unions-Ca-

tholiques, le prédicateur prévoit
qu’avant dix ans nous connaîtrons
une ère de prospérité -et de paix
sans égale. Même si tout lereste

dans les -bras de!

par les assistants avec l'accom-;,

demain pour |

coa NRE
A PlUniversité+"

déjà en grande partie appliqué:!

Heureusement que .lés. professeur
de danse veillent au grain. Bras
gens, soyez sans. inguiblydeà rs
du sommeil biepheureux :desint
cents; fermez les yeux oyrid
laissez s’assoupirvolre:~ congcigncd
Les professeurs reillent. sur ‘s0-
ciété, et malheur àqui coudfa in
troduire en nos moeursde.su per-Qiti-
lisés le pas-du zèbre en itsouda
danse de la chenille pâmée-rs: -
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~ Notre ami,le Docteu Louis
Georges Godin, ~récorimg itdi:
plomé de I'Université’ Lav?
Québec, partira’demain pauriParis
où il va se spécialiser dans l'étiide
de la médecine. Cthan
, Nos meilleursRevdes ès

l'ccompagnentdis osORS.
Cptyet-Joseph Ricard, desangiens él -
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TROIS-RIVIERES,P. Q.
y traite avec succès les ma-

es nerveuses et chroniques,
rasthénie, Dyspepsie, Rhu.  

  
vessie, Maladies

20 années de
”1 =
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  Dr DEBLOIS À

 

   
  

matisme, Névralgies, affections chroniques du foie, des reins et de la
es femines et toutes les débilités générales.

Applications des méthodes scientifiques et m
ectriques, de vapeur, de luinière et d'air chaud, ozone, Rayons

1 XK, massage,sérum, Dains d'ean minérale, etc,

! succès-Deux‘médecins résidents-Eau minérale gratis-
Capacité 500 lits,

mandépar les médetins commè l'endroit idéal pour se repo-
refaire ea santé. Frix très modérés.

DwRéduction spécials duranb la saison d'hiver—wz

Dr DEBLOIS, Trois-Rivières, P. Q.

| remercis les orateurs et les assis-
| tants.
i Dans I'aprés-midi il y eut des
jeux et des courses. L'union musi-
cale et la fanfare des anciens de

° l’Académie de La Salle étaient à la
!fête et égayèrent de leurs beaux
morceaux la foule assez nombreuse
qui s'était rendueau lerruin. Notre
populaire athlète, le capitaine Va-
‘chon exéeuta des tours de force
très applaudis et en sommel'après-

i midi fut des mieux employés.

ALFRED
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Numéro 195
rue Notre-Dame
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-AVOCATS
p URGEOIS, B, A. LL. M

+ Avocat
; rue St-Joseph, Tél, 233

"JOSEPH BARNARD
© Avoor

5 rue Hart, Tel. 640
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Rosi : 17 rue St-Pierre.
; i Tel. 484

‘ ROHICHON & METHOT
= Avocats

Bureau: Edifice Banque Hochela-
gi,Trois-Rivières
cn {FRB er

Px.Mutat, C. 2. Fernand Quesnel

¥Martel, Martel & Quesnel
1eportes. TW. 61 Trois-Rivières

> Bell 1000
**- Buplessis, & Langlois

; ET avocars
ve SiJoserh, Trois-Rivières
 

Frs Desilota Aug. Desilets
:  DBSILETS & DESILETS
BO “ Avocats
+25 Rue Aléxandre, -25

Tel:Bel] 511 Trois-Rivieres
‘Bp eme m=

- ¢ }
çois Lajoie Téléphone Bureau:vus

Léon Lajole CastarPostal 188
=, LAJOIE & LAJOIE
3... X- AVOCATS
irue Notre-Dame,

+X +, .

réhsnoneBon 20.

SCEAT

NERF”
7 BUREAU, BIGUE &
w.« GARIEPY

AYOCATS

Les Trois-Rivières
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Caster Postal310

Philippe Rous,

  

Cape:

U.J. As Ernest L Denoncour

IN & DENONCOURT

196 rue NOTRE-DAME
or Bios Lajoie

16éphone Bell 885 Trois-Rivières
ei 50

o vo

-

Téléphone 720 c
.--= JULES ON«zy JULES AR

21-rue‘St-Joseph
me
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NOTAIRES
“ÀLEBRUN,
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» asgurances, réglements deve.
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7,Bolbventure, | Trois0 s-Rivières

3. 5Tivos J.B. Gunrae

 $*9'RUDEL & GUILLET
dy 7 Norkiise

seepére
v$-Mivonki's 36 rue Alexandre,

8.Dell491 Trois-Rivières  

 

ook, © 1 Rod-Ririères
à Le Pointe-d-Ler, fousles se-
8 madi -*- —--- Pa
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= = = Dimanche soir, pendant la ma-
4. J. O. BERGERON nifestution des ouvriers aux pieds

NOTAIRE - {du Sacré-Cœur, un individu s'est

 

Successeur de D. T. TRUDEL, N. P. lintroduit dans In cave du bu-

LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI v SUPTEMNBRE

iy.

1920

heureux M. Shen, qui venait de
‘se faire ébouillanter.

‘Transporté à l'hôpital, on cons-
tata qu’il était douloureusement
brûlé aux bras el aux jambes.
Après avoir été pansé. il put re-
tourner chez lui.

 

La Maison Gagnon aux
* “Trois-Rivières

Bientôt s'ouvrira le kratyl ma-.
James,gusin de confections pour

la. Maison Gugnon.
M. AIL White. ingénieur en] M- Gagnon est actuellement à.

chef de la International Pulp and {New-York à visiter les grandes
Paper Co. était de passage aux |*positions de modes. Nul doute:
’Krois-Rivières, mardi. qu'il en rapportera des primeurs
:° as que nos triluviensne sauront ap-'

+ . « + . [
| Mardi matin à l'International précier.

Pulp and Paper Co. un nommé
i Philippe Healy. agé de 20 ans,
menuisier, s'est fait assomer par
june poutre qui lui est tombée sur
He crâne d'une hauteur de 30 pieds.

M a été immédiatement trans-

 

 

 

Fanlare des anciens
élèves D. L. S.

porté à l'hôpital Bourgeois ol ‘ ; qu
lson état inspire des eraintes sé-| La fanfare des “Anciens élèves

D. 1. SZ" a fait sa première sortie
à l'occasion de la fête du travail.
Ce groupe nombreux, au gui cos-

ipour Ottawa, où il va porsuivre|Lume, à la démnrche régulière
"ses études. était joli à voir età entendrelors-

— que duns sa jeune ardenr il égayait
(IL Y A POMMES ET POMMES|les esprits el les visuges, pur le!
| jeu entraînant de ses marches nou-,

velles. Ces dignes amis du beat

rieuses.

M. Paul Girard est pâtti hier

{+ Les nôtres sont les mieux choi-
Cessionäaïrédes greffes des Notaires Louis reau du Percepteur du Revenu, au ;sies. Elles viennent directement
Gaillet,Robert Trudel et Tancrède Trudel. ! coin de In rue du Château et Notre- des vergers, c'est dire qu'elles sont
Ste-Geneviève de Batiscan, P. Q.\ Dame. Quelqu'un entendant du‘belles et bien conservées, Essayez-

bruit appela la police, et on saisit les.
le voleur sur le fait. Il voulait
dépouiller les autorités provinciales |
du résultat de plusieurs saisies chez
des vendeurs clandestins. Conduit Lo .

poste il a dit s'appeler Martin; Multipliez 44 pur 2 et le produit
Il sera traduit devant le Ma-! vous feru connaître la meilleure

istrat sous l’inculpation de vol| épicerie de la ville, J=A. Weaner,
rue des Forges.

PROCHAIN MARIAGE

 

Paquette et Rouette.
TEL BELL 238.4

Dr J. H. LANNEVILLE
MEDECIN-CHIRURGIEN

UN PROBLEME

Heures debureas: 8 Sam. tddet7dop m UU

473 rue St-Maurice |Les Trois-Rivières ,
8
avec effruction.

 

 5, rue Alexandre, Tél. Résidence 522

ROMEO MORISSETTE le mariage de M. Joseph Lamothe
INGENIEUR-CONSEIL ‘de la maison Lamothe & Hébert, On annonce pour le 13 courantle

Spécialité: Acier et beton armé, Travaux à Mudemoiselle Gabrielle Cari-: Mariage de M. Hervé Dupont, fils
municipaux, Expertise, Recherches. gnan fille de M. Uld. Carignan, ‘de M. Cyriae Dupont avec Melle

Bureau de j'Ingénieur-Municipal, Station épicier, Ÿ vonne Martin. fille deM. Thomas
de Pompes, Cap de la Madeleine. La bénédiction nuptiale leur[ Martin des ‘Trois-Rivières.

‘fut donnée par M. l'abbé Comtois, lus de cartes.
J. A. Donat CHAGNON, -aumônier des Révérendes Sœurs PROCHAIN MARIAGE

NOTAIRE
Ursulines, onele de l'épousée.

Apres le mariage les jeunes!
Argent À prêter - Assurances - Collection - [époux sont partis pour leur voyage On annonce pour le 11 octobre
Règlement de succession - Débeutures ete. “de noces au cours duquel ils visi- P rochain le mariage du Ducteur

BUREAUX: iteront Boston, New-York. ete. 4-8. Dorval, chirurgien-dentiste,
Cap de la Madeleine: 145 route Nationale. Nos meilleurs souhaits de bon- de Jonquière a Melle Gabrielle

Trois-Rivières: 28 rue St-Juseph, Tél. 717. heur à ce jeune ménage. Leblanc, fille du Docteur Gilles
Leblane de Champlain,

1

Lundi matin à 5 heures a eu lieu

 

 

L'ouverture du magasin Ga-
gnon coincidera avec la grande

La fête du Travail | exposition de chapeaux que se
= . . ee propose de faire Madame Richer

aux Trois-Rivières ‘dans son nouveau magasin coin!
:Royal et St-Georges. Ce sera un

 

 

 

 

Nouvelle Agence
Commerciale

 

— “événement. , —_—
(Suite de la 1ère page) Le 23 noût dernier n eu lieu à . sre .

4 . . - Québec la convention annuelle ; Versailles, Vidricaire et Boulais
nisations Catholiques son atta- des agents de lu Métrôpolitun!
chement et su soumission à I'Egli- Life
se, surnagerait et resterait forte
et prospère. M. l'abbé Cloutier!
termine sur cette note optimiste
êt supplie les ouvriers d’être tou-
jours fidèles et soumis à l'Eglise.

Insurance Co.
Nous avons le plaisir d'annoncer
ses nombreux amis que M. Jos-

seph Lemire de cette ville est
arrivé 4e sur environ 200 agents!
dans un concours pour prendre le‘
plus gros montant d'assurances.
Nos félicitations.

M. Nap. Lamy, représentant

Notre concitoyen M. Na-
poléon Lamy vient d'ouvrir
au No. 19 rue Royale une suc-
‘cursale de la maison Versail-
les, de Montréal, et s'occupe-

L'autorité civile se devait d'unir M. Charles Gélinas ingénieur, ra de toutes transactions
ÿavoixà celledel'Eglise. duns celte municipal de la ville deGrand - commerciales et spécialement

Cs s. p Cf cou | 2 ere, elit envile mitrdt. ‘de la jvente et l'achat des
rager et leur donner la vraie direc-' ; .
tion à suivre. Son Honneurle Mai-: La retraite annuelle des élèves |débentures municipales, sco-

Son Honneur le Maire Tessier |

ce groupement d'anciens camura-
des de diverses années de classe.
Ayant ainsi l'océasion de se réunir, gare du C. P,R.
ils se connaîtront davantage. res-
serreront les liens de leur :unitié,
se sentiront plus forts. Et quel ex- Iti -U, p

“de terrain à bonne condition. S'a-

et tue la routine

re J. A. Tessier n'y « pas manqué au Séminaire est commencée hier
Dans un discours éloquent et soi-! soir.
gné il à rappelé aux ouvriers ln: Le prédicateur en est le Père
nécessité de l'union et de l'esprit | Bélanger, rédemptoriste.
d'ordre. Il «a rendu hommage à! —
I'excellente  mentalité de notre; M. Léo Dufresne, de la Grand'-
population ouvrière, à son amour: Mère, fils de M. Isnïe Dufresne
de l’ordre ct du travail, et ii sa par- de la rue Laviolette était de pas-
faite soumission à l'autorité reli-| sage chez son père mardi.
rieuse et civile. C’est à'ces excel-|
entes qualités que Trois-Rivières. Mardi après-midi, l'ambulance
doit d'avoir traversé sans trop: de l'hôpital des docteurs Normand

i souffrir la dernière crise mondiale.

  laires et industrielles.

avaient un air de distinction qu’i}: gramophon >
fait toujours bon rencontrer ct;joux de $15.00 seulementeL qui|
que forcément l'on admire.

|

Heureuse, utile inilirtive que.

|

’
}

cellent moyen de cultiver leur ta-
lent musical.

Leur belle société excitern l'é-
mulation dont il ne faut pas avoir
peur car elle enfante le progrès

Cetle nouvelle
fanfare rehaussera l’éclut de nos
fêtes publiques, au, contentement
certain de tous les citoyens. |

Allez, guis semeurs d'harmonie,
chassez lu tristesse: faites éclore
le franc sourire de l'admiration.
A chacun, félicitations bien mé-
ritées! Chaleureux encouragements!
A tous, souhaits de continuelle
prospérité.

Lall AR PE.
 

 
; \fiers expérimentés dans la confection
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PETITES ANNONCES

Fruits eb Légumes|
C'ost lo temps devous proëu-

rorlos fruits ot légumes “AR
que: bangnes, oranges, pêches,

poires, ete. Carottes, choux,
navots, vignong, palates, toma-
tos, ott. Nbüh irtocovansOne
Les les semaines,

Prix spécinux pat quantité. |
| Lon marchands de ln campa-
gno sont invités à venir nous
faire ule visite, !

Edmond Lafontaine,
Coin St-Olivier at Fipisanter

‘Trois-Rivières

=

 L’ELIXIR TONIQUE
'DU DR MONTIER
‘Est Prescrit par les

Meilleurs Médécins

 

 

LE Dr LORRAIN, DE BUTTON, dit: —
L'Elixic Tenlque dv Dr Moatier me denne doe
resultats merveilleux dans les cas les - “este re

e
: 5 Maisons a Vend

Dépositaire à Trois-Rivieres fb SEFY

LA PHARMACIE NORMAND
La

Aux ‘Trois-Rivières
Une añ Cap-de-la-Madeleine, rue

de l'église. Ps
S'agfrésser à Qu .

M| ona:".3 : \ REA
‘ACHETER.—Les personne qui désire:

| raient vénilre feurs terres, 160 arpeñtà dù
moins, voudront biesr communiquer avec
moi, Prière de dire ai proche du village,
qualité deln terre, roulant, le prix. S'a-
dresser à Waller Rousseau, Ste-Geueviève
de Batisean, P. Q :
20-2-9-16

Poyr $15.00 seulement {
Avez-vous entendu le fameux

e “Stewart”, cepelitbi-

jouc tous les disques à In perfec-
tion ?

Allez l'entendre chez GEO,
DUFRESNE Burg. en face de la

—
LOTS À BATIR. 4 lotsen plein

centre manufacturier. 20,000 pds

 

A VENDRE OU A ECHANGER.—
Une belle auto de tourisme Gray Dort,
cing passagers, en très bonne condition,
Là vendre où à échanger pour auto & deux
* places, S'adresser à J.-F. Mailhot, Ste- -
Anne de la Pérade.
7 oct.

 
dresser: A. De Beaujour, 247 rue
St-Roch, les ‘Frois-Rivières,
j.n.o.

COUTURIERES DEMANDEES. |
Des personnes d'expérience trouveraieht
emploi permanent et bon salaire en s’u-
dressant à Albert Gélinas, (uilleur, 857,
rue Royale.

A VENDRE.-Abwilles Italiennes dans |
de bonnes-tuches modernes, aussi hausses,
sépurateurs, sections, cire et boites vis,
trées pour l'expédition du miel, beaucou
meilleur inurché qu'ailleurs. Lin Grand-
mont, Champlain, Co. Champlain.
19-26-2-9

TERRAIN A VENDRE.—Un beau
terrain situé à l'angle des rues Ste-Eli-
zuheth et du Fleuve, succesion Nap-L.
Desaulniers de ‘Trois-llivières. Bonnes

COUTURIERES ET TAILLEURS DE.

MANDES.—On demande imimédiate-

ment de bonnes couturièreset des tuilleurs |

d'expériences, travail permanent et bon

salaire. S'adresser à H. Girardeau,tailleur

206 rue Notre-Dame, Les Trois-Rividres. conditions. S'adresser au Dr Goudreault,
j.n.o. _ — "1120 Ave Delorimier, Montréal.
OUVRIERS DEMANDES.—Des aon-; 19-26.2.9 _—_

MAGNIFIQUE TERRE À VENDRE.—

 

  

les patrons en buis et exécution sur métal, . . 6
le tes "élevés Boutique ouverte. Su ; Paus la paroisse St-Louis France, dansle
dresser à Canadian Car & Foundry ltd ifRtr St-Alexis, à 2 anille de l'Eglise, vingtMort de M. S.-H. Parent.

M.S. N. Parent, président de la
Commission des Euux Couranles,‘
ancien premier ministre de Li pro-
vince, « succombé à l’'Hôtel-Dieu à
une maladie qui le minait depuis
quelque semaines. Le corps sera
transporté ce soir à Québec où il
seri exposé chez son fils, M. Geor-
ges Parent, qui demeure Grande
Allée.
M. Simon-Napoléon Parent na-,

quit à Beauport le 12 septembre,
1835. IMfit ses études à l'Keole Nor-
male de Québee et à l'Université!
Laval, où à décrochn lu médaille,
d'or Lornect le prix Tessier: il fut,
recu avocat en 1881. !

Il épousa en 1877 Mile Clara
Gendron, fille “de fen Ambroise
Gendron de Beauport. II pratiqua
su profession à Québec. et fut créé |
conseil du Roi en 1899, Il fut êche--
vin de la ville de Québec de 1890

 

| urpents de l'école el de In route nationale,
«ing milles de ‘Frois-ltivières, voisin du
{Cap Madeleine, dans une place idéale,

On | terre de 180 arpenis avec bâtisses, envi-
ron GG arp. en,culture, 120 arpents en boîs-
frunc el hais de service. Vendrai à des con-

Turcot Works, Montréal, l. Q.
16 sept.

TRAVAILLEURS DEMANDES.-
demande immédiatement 25 hones pour
le travail du béton, 453 sous de l'heure, : fitions facile tol ; :D heures d'ouvrage par jour. S'udresser à | ‘ itious faciles ou échangerai pour propriété
sarkl: , tion Corp. New Mill, de ville. Adrexsez-vous à Donat Dubé,
action ep New Mill, 1St-Louis de France. Co. Champlain,
19-26-2-0 “20-16

. MAISON A VENDRE.—Jolie maison

desde 45 journuliers et 50 peintres. avee rand terrain PE jardinage située
pour prendre de l'emploi ici en ville à v tree es rues. 5 Tonovard,vier fx
de très bonnes conditions: aussi 40 au- | tio 1 ee Sh au Je àBou
tres journaliers sont demandés pour diffé. j ENS Taches. S'adresser démon u

- PRO,

i

TRAVAILLEURS DEMANDEE, -On|

rents endroits en dehors de tu ville, bon-
nes conditions, Pour tout renseignements,
s'adresser au bureau de la CQ, C, 21°
rue Royale. !

no.

MEUBLES A VENTE.—Grande vente
, privée de meuble et fournitures de maîaon

AGENTS DEMANDES.- Ou demande ; & partir du Jer au 15 septembre, chez leDr
des agents & commission pour faire de la; Jos.-\. Jutras, 9 rue Bonaventure,
sollicitation, le travail peut-être fait dans —————
les heures deloisir. Ecrire à Casier Postal: MAISON A VENDRE.—Maison de
WR, ‘lrois-MRivières. deux logements contenant cinq grandes
p.16 i pièces par logement située sur un: lot

——— de cinquante pieds de front et cent piedsINSTITUTRICE DEMANDEE.—On

|

de profondeur ban sollage en ciment et en
demande immédiatement une on| tres bonne ordre avee dépendances, han.
diplômée. Salaire 5250. Sudresser À La! Kar et écurie, sur la ruc Sain.-Charles,

“Jchañoine Massico
aroles: -et™da" réunisr"”fut|:

| En termes pressants Monsieur
| le maire recommande à ses oùvriers
itrifluviens de se montrer toujours
| unis et soumis à leur évêque et à
léurs curés. Il signale hautement
le généreux. désintéressement de
Monseigneur Cloutier et de tous
les autres prêtres qui se dévouent
aux intérêts ouvriers dunsla seule
vue du bien publie. Eux n’ont pas
le moindre avantage personnel à
retirer ide là :et M.-Tesier supplie
les ouvriers d'écouter leurs diree-;
tions‘plutôt que celles des orateurs
à gages qui_ viennent de l’étran-
ger leur prêcher les =pires,
doctrines. L’orateur revient sur
notre passé historique pour y mon-
trer l’action bienfaisante du clergé
à toutes les époques de notre vie
nationale. Le prêtre a été votre
salut dans le passé, il le sera aussi
dans l’avenir. Que les ouvriers
ne fassent pas la criminelle bêtise
de se-défier du prêtre et de la fuir
. M. le Maire félicite hautement
la C.O.C de son beau travail en
notre ville. I] reconnait que c'est
à elle qu’on doitla solution à
l'amiable d’un grand nombre de
différents ouvriers et il termine en
l’assurant de son plus parfait dé-
vouement et de ses meilleurs voeux
de prospérité. ÿ_-
Les, ouvriers ont été trèssensibles
aux excellentes et très sages parolés
de l'Honorable J. A. Tessier et ils
Pont fortement applaadi.
Nous nous*permettons de féliciter

+ le Maire de son discours. Ils
apporteun précieux enconragement
et une excellentedirection i nos
ouvriers.
Ensuite -M. Alfred Gouin, éche-
vin.de Ja ville, eut quelques mots
de -félicitation et d’encourage-
jent_pour.Jes ouvriers. Puis M.le

ajouta quel-

.  
~————tcm rar >O._Rheault
   

et Cross était appelée à l’ancienne
Brasserie Spénard, qui appartient
maintenant à ls International
Brewery, pour recueillir un mal-

Nous souhaitons à M. La-
my plein et entier succès.
 

 

Elles fondent
dans la bouche

Les nouvelles pommes d'autom-
ne, et elles se vendent bon marché

PAQUETTE ET ROUETTE,
quai du marché au poisson. 
 

La Maison Bondy & Beaulac
Origines — Progrès — Ancienne

Une maison qui a su réputation—Messieurs Joseph Rousseau
et Henri Bourgeois

L’ENCOURAGEMENT A DONNER AUX NOTRES

La maison Bondy et Benulac
fut. fondée en 1888 par messieurs
Anselme Bondy et Onésime Beuu-
lac: Les anciens se rappellent très
bien le magasin fashionable, coin
des rues Notre-Dame et Des For-
ges.

Parleurbonne humeur etleur in-
tégrité et un choixde marchandises
superbes, MM. Bondy et Benulnc
surent s'attirer une clientèle nom-
breuse et choisie. Leur commerge
netarda pas i prospérer. La répu-
tation de ln maison s’étendit dans
toutle district el lorsqu’en 1908
lefeu rasa l'édifice dans lequel clle
était établie elqu’il fallut s'im-
länter ailleurs, ses habitués ne
ui firent pas défaut.
Messieurs Bondy et Beaulac

allèrent s'établir alors nu coin des
rues Bonaventure et Ste-Maric.
C’est le site actuel de ]u maison.
Malgré son éloignement “du centre
commercial elle ne manqua pas
de. prospérer. Le monsieur satis-
fait s’attache ordiñairement à un
magasin et ce fut le cas pour les
clients -dé Bondy & Beaulac.
En 1912, lorsque l'un’des pro-

riétaires, M. Bondy, mourüt,
pusieur Beaulne continua Je com-

1&GWsocifis
“ Beaülac. I] sut: fort
2% QRTI +22 WAce

    

—

et nouvelle place d’affaire —

en font l'acquisition.

bien conserver les clients et même
en augmenter lé nombre. Lui-même
vient de mourir, emportänt les
regrets de tous les trifluviens.
La maison, Ja plus vieille des

Troi -Rivières peut-être. ne cessern
cependant pas d'exister. Deux jeu-
nes des nôtres. deux garçons très
bien connus et estimés, messieurs
Joseph Rousseau et Henri Bour-
geois, en ont fait l’acquisition. M
Joseph Rousseau fut, il y a quel-
ques années, àl’emploi de la mai-
son Drolet & Laspnde; jusqu’au-
jourd'hui il ‘occupait’ une position
importante d'la Wabasso Colton
Co. M. Henri Bourgeois que tous
les “jeunes connaissent est le fils
de notre distingué concitoyen M.
John Bourgeois, ingénieur-civil.

Messieurs Rousseau ct Bour-
geois conserveront la renommée
de la maison. Tés anciens clients
auront bientôt‘nombre d’imith-
teurs.
Sans être injuste envers. les

autres marchands’ nous ‘pouvons
dire ‘Que ceux qui méritent notre
encouragement sont d'abord”"et
toujours les nôtres, et plus spéciale-

le courage d'entrer en affaires par
tésfEmpsAIMméeNTNTetsieursRoûs-        

à 1894 el aire de 1894 à 1905. ; Commission Scolaire de Mont-Carmel, {portant le numéro 26 et 28, à cinquanteM. Parent représenta la collège ‘ Comté de Champlain, PQ. ! pieds sde ln manufacture St-Maurice Luw-
Ee . —_——— ; ber.Saint-Sauveur au parlement pro-!  COUTURIERES ET COUTURIERS.— | Atrèa bonnes conditions pour un prompt

vincial de 1890 à 1905. Il fit par-|On demnnde immédistement des coutu- acheteur. S'adresser À Walter Rousseau,
Ut du ministère Marchand, de 1897

'

rières et des couturiers. Travail à Lannée | Sainte-Geneviève de Batiscau.
à 1900, comme ministre des Terres ctbun Salaire.Hadresser i Ad. Dest ———
et Foréts. A lu mort de M. Mar- vonx Bee Royule.— . HOTEL A VENDRE.—Une helle occa-chand, il lui succéda au poste de| HOMMES DEMANDES.—Belle oc. | Alon pour quiconque désire se placer avan-

premier ministre de la province de, casion pour jeunes gens de prendre du | tageusement, l'Hotel Royal, situé au. = + au . A . . ; © » de tee vQuébec et donna sa démission en [avai duns une grande manufacture. {centre de lu ville sur Ia rue Commerciale,Prix. de 45e à Ste de l'heure. Pen-

|

Propriété de M. Philippe Lord. 5! y a une

26-2-0

1905, dans les circonstances GU'OH

|

sion à très bon marché. S'udresser

|

Petite fortune à faire dans quelques an-saët. Il devint président de In com-'à American Cynumid Co. Niagara : hées pour un homme actif. Bon marché et

ont aidé à prépareret à exécuter le

lement le Conseil de Ville pour le

son Honneur monsieur le Maire et

paroles qu'ils onl adressées aux
ouvriers comme aussi Messicurs'les

excellents sermons.

pour les en remercier foul parti-
culièrement, que les’ officiers de “ln
Norih Shoreont bien voulu fournir
graluilementle. courant pour l’il-
lumination du Monument .à la
cérémonie du dimanche soir.

cordial mere!

a

Pour vous, MM. les ouvriers.

inçnt peut-être ‘les jeunes qui"ent | gistrée,tientun’ ‘assortiment cofn-
let d'outils de menuisiers,ma-
hsTEre:pes

seau’ et_Bojifgedissontdeceux-là. Enfacede la.garaduCER. _|
ETTEESEAOR BiTI Suro) LEER

mission du Transcontinental Na-
tional, jusqu'en 1912.
Feu M. Parent était depuis quel-

ques années, président de la Com-‘
mission des Faux Courantes. Il
était membre du Club de la Garni-
son de Québec et de plusieurs au-
tres clubs. Plusieugs enfants lui sur-|
vivent, ainsi que Mme arent.

 

REMERCIEMENTS
Le Comité d'organisation de la

fête du travail est heureux d'a-
dresser ses plus sincères remercie-
ments à toutes les personnes qui lui

 

programme de cette fête dimanche
et lundi derniers.

Il tient à remercier tout spécin-

grand appui qu’il lui a donné tant
financièrement qu’extérieurement,

M. le Pro-Maire pour les bonnes

Abbés Lesieur etClou7 © .tier pour leurs

Il tient aussi 4 signaler.

À tous enfin, il adresse le plus
, +

La Maison”Geo. Dufresne, enré-

| excellentes conditions de paiement. Cet
| Hotel a sa licence pour là vente des vins
et de lu bière. Pour plus dé renscignemerits,

HOMME.—0n demande un homme s'adresser À Donnt Lord, Hotel Royal,nérieux. honnête, possédant des quolités

|

Shawinigan Falls, too
d'initiative et d'action, qui non satisfait
de sn position setuelle désire améliorer saj TERRAIN A VENDRE.—Un magnifi-situation en entrant dang une grande

|

Ye terrain de 61 x 02 @plein centre de la
compagnie, où son travail seru lar | ville de Shawinigan, sur In 4e rue, coifideIn Station, à l'entrée du pont sur la route

Falls, Out. Canada:
9-16-24

2
ment rémunéré. S'adresser personnelle- Jt Station,
ment, Banque de Commerre, Chambre| lrois-Rivières-Grand’Mêre, Conditions
No 15, sue Champlain, Les Trois-Wivières. | faciles, l’our plus de renseignementa-d'a-
9-13-23-30 {dresser à Donat Lord, Hôtel Royal,

j Shawinigan Falls.
COMMIS DEMANDE.—Un hon jeune Trne ’homme avec expérience. dans l'épicerie A VENDRE,—Unjoli pupitre en beaupour le service du comptoir, références

|

lois franc, un atteluge, à très bonnescan-exigées. Bonne position, bon salnire,

|

‘tions. S'udresser au No 12 rue Sté-Julle.S'adeesser A Ul. Carignan, coin St-An.

|

9-16 ERtoine el Badenus. ’
j-n.o.

. EMPLOI DEMANDE.—Une jeune fille
inatruîte, possédant bonnes références
demande emploi dans un bureau. S'adres
ser par téléphone No 1036, 1 T7

MOULEURS, MECANICIENS, FOR-
GERONS.—Mouletrs d'expérience de-
mnundés immédiatement. Bon salnire ot
bonnes conditions de vie. ‘Bons mécani-
cleus trouveront nussi de l'emploi, ainsi
que des forgerons ayant de l'expérience
dans In fabrication des haches. Rerivez où
venez à La Machine Agricole Nationale,

 

A VENDRE.—Un heau troupeau, de
poules Plymouth Rock barrés, 20 oules.
et un coq. S’udresser 58 Ste-Julic, Tél. 344.

A VENDRE.—Cinq lots à hatir, "30
par 00 pas en face de l'égline Ste-Famille,
Pont St-Maurice. Conditions faciles.
S'adresser à E. Halin, 71 Avenue Lavio-
lette. to i
0-16-23-20,

VENTE PRIVEE.—Tout un amedble-
ment de ménage, batterie decuisine ‘ete.
Lous les jours jusqu'à lu fin de septembre.
au No, 77 rue des Commisshire, Les Trois-

Limitée, Montmugnv,Qué. Rividres. -
2-0 . . ' ———— 2e

LOGEMENT A LOUER—Au No 14|aur1e(oran"ohhgidi le 16 sontsur le terrain d'ANSE OIN vi Expoaitfon, un porte-rue ConkKe/Hin bas de -miison, 5 apparte-

|

monnje "d'at ; ‘chèque4 has x - p conte : yments, bien silué et teès ‘confortable. repued'argent, un chèque !jet un certifiat de taxe d'entrée. S'ilVois
plait velôurner À Chalis Leong Youw,
8 «ue Badcaux, Trois-Rivières, - Qué,:

S'adresser à M. Johnson, 71 rue Denoue,Amir
CHAMBRES A LOUER.—Chambre et

salon sur.rue-tranquille, pour couple, usa-
ge du téléphone. D'adresser nu No 148
rue St-Prosper. ‘
j.n.e,

CHAMBRE” A: LOUER—Une bonne
chambre, confortable et bien située, pos-
session immédiate. S’adresser au”No 148
rue, des Forges, co Jono.
“CHAMBRES A LOUER.—De helles

chambres hien situées,dans famille privée,

No’ 58 Tuedes
en plein centrg de. lu ville: S'adresser au

esForges. BE AS

'

PERDU.—Un pôrtemonnaie contensit
une dizaîne de pinotres un chaplet' mibnté
<a .or, deux reçus, un trousseau de clefs;

rière de rapporter au Bien Public. '!. +i

TROUVE.—Un gilet de laine pour dame
avecobjéts dans les poches a ai tronvêle
jeudi sur Jo terrain de Voxpositioha-ern
pourra le réclamer en s'adressant à Altred
Carle No 78 tué-Ploisante.
€ eu bles

 

   — | VEAUX - VEAUX.—Nous:paydls 1A AGHETER.— On demande À nche- plus haüla p hou les pires i
Avant de’ vendrb, venés nous vo 

     
     
   

ter une’ tible de pool ayant ‘déjd servi |nulait. 7maigbiey: etmservée.? SEarenesStirHiloStMuurioeLowTroe:4
sbuiation des Zouaves, 20 rue Volontaire, Rivières, “—. arma 6
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Des Milliers de Trifluviens Ont Déjà
Les yeux sur les valeurs merveilleuses entassées au No.

195-RUE NOTRE-DAME-195
Descendez vendredi, 10 septembre, au No. 195 rue Notre-Dame et vous verrez ce
qu'ont puréaliser des hommes expérimentés. Vous verrez le magasin le plus moderne
non sculement aux Trois-Rivières, mais aussi de tout le district.  

letez un coup d'oeil sur les dernières nouveautés de la mode et vous vous
convaincrez que le MAGASIN BLUMENTHAL st bien le magasin qui va
de pair avec la ville la plus prospère du Canada. la ville des Trois-Rivières.

Aux messieurs qui avaientl'habitude d'aller s'habiller à nos magasins de Montréal, nous
dirons: allez désormais au No. 195 rue Notre-Dame, Trois-Rivières, vous trouverez les
mêmes valeurs, le même cachet d'habits et il vous en coûtera moins.

A ceiix qui ne connaissent pas Blumenthal, un mot seulement: Venez le voir.

Pas n'est besoin d'ajouter queles lignes d'habits portent-les meilleures mar-
ques,c'est ce que l'expérience et la science de la confection ont pu exécuter
de mieux.

Entrez au No. 195, rue Notre-Dame el vous trouverez un personnel tout à vous qui se
fera un plaisir de vous faire visiter nos différents rayons.

CompletspourHommes

$25. $30. $35. $40. et plus
Comme vous vous en procuriez à notre ma-

gasin de Montréal. Ce sera la grande attraction

de notre semaine d’ouvertu-
re. Vols ne poufriez achèter ces coînplets
pour le même prix même à nôtre magasin
de Montréal.

x

Ge qu'est

| La Maison Blumenthal }

 

Cinquaute huit années d'un commerce

hounéêto ont fnit an réputation. Le plus grand

‘ magasin 4 Montvénl, J. H. Blumenthal & Fils
Ltéo est probablement nussi le plus grand

mugasin du Dominion,

Des centaines de clients des Trois-Rivières
achetaient lenrs vêtements chez-nous. Pour
leur éparger les frais de tranaport, pour aug-
mentor notre commerce et lo voir grandir
aveo la ville la plus progressive du Canada,

PARDESSUS

aAutomne et d'Hiver
325.00 $30.00 $40.00 et plus

 

Nous avons ouvert aux Trois-Riviè-

          

“

 

 

 

2
Trefo-Nivierey, P.7.,20 0284 1229,

J.%, Diusanthel's Rome, L%4.

¥ontreel.

Ttseisnre:-

C ant gves == gre=d pletetr qte Jia

rpprie par votre lettre 42 19 conrant,qus vous

20193 245124 2 venir Stetiir 200 avccarsolo te

votre Lvrerionte vair<e sert naître Cissé,

Ce sera 2e press evenSage fiir lea oie

tsyaze ses Tr:14-Yivieres ot isa envirens de pec-

voir s'habiller a des consitione sossti aventagen-

eas gus celles mentionnées dans votre lettre.

de vone sogheite âsne, la plas céréis-

le Lienverne aux froie-Rivières et le succès le

plus complet, Se

Yatre bien dérvosé,

IRS,  
Pourquoi le

Maire de Montréal

a félicité la

Maison Blumerithal

EN mai dernier La Maison Blumen-

thal était la première dans tout le Ca-

nada à entreprendre la campagne des

prix réduitsqui s'est répandue dans

C'est pourquoiie

Maire Martin, fier que sa ville ait

l'Hôbineur de posséder une tellé mai-

  

. . Nous vous offrirons les plus beaux habits
res le magasin le plus moderne äu pour or = ankJopimerceries pot son, nous a envoyé une lettre de féli- |

, nurnéro 195 rue Notre-Dame. hommes tjéunes gens auxx prix les plus bas. citations. +
; a0 Dream ar cee édVeen SHUT EAE ABH es 30g) § IEWRIIVE Be i

"Vous y brouveroz les meilleures marchandièes ! pu vraie Psa La Nous escomptons un débutmagni- ‘ .

mises en vente par . E:

‘ fique aux Trois-Rivieres. Nous § :

L M * J. H. BLUMENTHAL SONS le férons avec des marchandises
a alison % LIMITED de haute valeur.

x Cahjada'Greatest Clothiers .
; - Biig-le

' Blumenthal| 195 rue Kôtre-Dame (Coin St-Alitoine) Le Magasin Bluménthäl sera sos là. ge. ;
TROIS-RIVIERES : rance d'un trifluvieh‘Bien coññu, Moh- A

sovEz AU RENDEZ-VOUS VENDREDI!! Ediflco Bluïonthal, Montréal. sieur Alexaiidre 1bajoie. | | :
| nod Ba: eed ob +1 ER en beet ti | A, 4° ur Le.L _. t. i ; ; = Le - 8. vise Te ag 5,M.(hth ay BaeigJ Ae

| vrei a SLUM - Kidad Praline bn CST us Àmenti >a nesnl 14 = ; , 1 | A Ban mr melD cuiPsy UEVr"er Caan, AVRABON he.

ni silauvinI botte up AH elgpasad AY ag ht wihinlmiddr. 4ian. aClneA(fr usLfvas Ne ie adAY Lan biod RiaTEixnolf. dan, Pb LE Canna; Le p =~ or =Ppur NN
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| 4 LEBIEN FUBLIO ‘UP JEUDI 9 SEPTEMBRE #920

rs - = T te : ‘ . ‘

1° . Ce ‘ La Constipation, c’est} l'ennemi de la Sante, qu’il vf;

À ; er » we “faut combattre efficacement avec l'Eau Purgative ;

Hi | a Cape » remède poputaire de la Constipation, parce qu'il agit
‘ P 31 a d ° h Suma ’ (diMb) promptement, sans causer aucun malaise.

ourquot*vous devriez acheter caSTI0ETpe

des chaussures maintenant! rere]I ; Ny . e . Be

3 PEFFEESE a.

OUS, manufacturiers de chaussures du Canada—au nombre A I O Ï ER 3
. 9e ° . eu

de 158 en tout—estimons qu’il est certains détails en rap- à
port avec notre industrie que vous devriez connaître. ,

PE | ) ÈS Un Bon Grand Magasin neuf, bien éclairé, ht

Une des chosésprincipales, la voici: . È avec logement neuf de 8 pièces bien divisé, =

1: bien chauffé et bien situé.

Il est peu probable que les prix des chaussures baissent beaucoup plus i HN RICHER Ga
qu’à présent, d'ici à quelques mois à venir, tout au moins. = vo B. c ES

| ‘ Ë ENCANTEUR 5

A tout évènement, toute réduction que le manufacturier pourrait être à même 5 94, Rue ROYALE, LES TROIS-RIVIERES.
| de faire au détailleur sera minime ; d'un autre côté il est possible que les prix PTENSEE
| pour certains modèles soient plus élevés. —_ areas— —p:

- or

Votre marchand détailleur de chaussures base le prix qu’il vous demande sur PREREsREEE
le prix qu'il paie au manufacturier. Nous, de notre côté, nous dépendons du : L UID A TI0N 5)
coût du cuir et autres matériaux, ainsi que de la main-d'oeuvre. i IQ +

Nous achetons nos matériaux des mois avant que vous ne portiez vos chaus- :
sures, et le prix de ces chaussures est naturellement déterminé par le coût des VENTE PAR ENCAN SANS i

matériaux qui entrent dans leur fabrication et de la main-d'oeuvre qu’elles x RESERVE 8
requièrent. É_————— 8

; : a. i LUND, LE 13 SEPTEMBRE a 3 Hrs P.M.
En conséquence, le conseil que nous vous donnons—et nous vous le dorffièns  ———{ll
en toute sincérité—est d'acheter maintenant toutes les chaussures dont vous i Aux Ecuries de la Three Rivers i
avez besoin pour vous et votre famille. N'achetez pas d'une facon extrava- © Shipyards, Banlieue, des Trois- 2
gante ou sansréflexion, mais achetez avec soin, judicieusement. i Rivières. 4

’ + i 3
| Votre fournisseur vous donnera également le mêmeconseil, si vous le lui de- 1 3 paires de chevaux de travail pesanteur de 3000 À
1 mandez. 1 sait, comme nous, que si la demande de chaussures par le public H livres lapaire. | cheval de 1600 pesant, aussi3 8

atteignait subitement des proportions anormales, il ‘en résulterait.probablement jj paires d'attelages doubles, | attelage simple À

la rareté des chaussures et des prix plus élevés. | EaleHeavautrwutreneue À
. . . .. ° . . . bg de roulantà remarquer les chevaux sont de première clas- 7

A 3 2 E32 se, gras el bien € ctenus. -e sert une bonne occasion =

C est Jà une situation + il conviendrait d éviter dans un Intérêt mutuel, et 5 pourquelqu'un quivoudra se procurer de bons chevaux, H:

vous l'éviterez si vous achetez les chaussures dont vous avez besoin, au fur et attelagesef voitures. Le tout sera veudesans réserye pur À
. ordre i

. . ‘ . LIQUIDATEUR. ENCANTEUR. pr

’ Le Canada produit des chaussures de tous les genres désirables et d'un type ht hole tout orn viibleDimanche le 12 septembre après-midi et EH

3 1 1 A 1

ANN avant-mic 1 du jour de la vente. A

régulier d- qualité dans toutes les lignes. Lorsque vous achetez des chaussures ue =
Fabriquées aû Canada vous avez la certitude d'obtenir, toujours à des prix rai- ide
sonnables, le maximum de confort, de service et de style que puisse réaliser _ _ 1

, habileté -professionnelle à notre époque de progrès, ; fe.
| | BEEEREEEEmEEEE

Achetez donc en toute confiance des chaussures “ - | VEN E par ENCAN 7
‘canadiennes qui, prix pour prix, sont de meilleure te : à
qualité et coûtent moins cher que l’article importé. 1, SANS RESERVE &

oe. oo 8 Mercredi le 15 Septembre à
e e e . # FE

Association des Fabricants de Chaussures du Canada I 92 ROYALE 1
: - 5 Meubles, Sideboard en chéne, un lot de Hi

. » ji Matelas, Couchettes en bois, en fer, 5 bureaux fé
- 4 de toilette, lingerie, un lot de collets de Tooke, Hf

ro . , Gh a 8 H toutes les grandeurs, sous-vêtements pour hom- fj
| ÿ - Fog 10 : tH ‘mes, capots, étoffe à la verge, chaises, poêle à Ea

de ‘ 8 “.- - LOT : Æ l'huile, à J’électricité, commode, vaisselle, drap, Ë
a ap meee an , . |&@ prélarts, tapis, têtes d’oreillers, couvertes de Ë

Th : ; eH laine, etc. Il faut tout vendre pour faire de l’es- @

ia - : pace. - à

 

GOCOURRIERS

GRAND'MERE
LAL
{On nous apprend que M. Fernand
‘Panneton, employé à La Compagnie Lau-
jreptide nous laissera bientôt pour aller:
demeurer à Montréal.
* à —Jeudi dernier, le 26 noût vers les 5

ures nos pompiers étaient mandés sut-
pue Angus, chez M. Champoux. Le
ayant pris à un poèle à l'huile mendçait
desteuction l'immeuble de M: Cham-
my" Ce fut vite qu'on réussit à contrô-
Ge commencement d'incendie.

,{1x—Notre fanfare de la Laurentide est
jouer à lExposition des Trois-Ri-

3 v mardi dernier, le 24. Selon les bon-
gens des Trois-Rivières et de tous les

‘dpéclâteurs présents à l'Exposition cette
née-là, nes braves musiciens ont eu

y véritable succès. - ts eh:
uelques bonnes gens préten nm

cette fameuse fabrique d'allumettes
ntil est fait mention sur les journaux

rand’ Mire... SM:
de Ia Cie Lau,

peels

 

   

  
  

 

  
   

   

     

   

  
   

J trict des Trois-Rividres et qui aurait lien

-—Un grand nombre de nos bonnes gens
ont visité l'Exposition des Trois-Rivières
celte année et tous ont paru aimer leur
promenade. co
—N'y aurait-ilpas moye

du
au n d'organiser

une exposition régionale haut du Dis-

à Grand’Mère.... Cette question devrait
intéresser tous nos industriels et hommes
d'affaires ct on devrait travailler en ron-
séquence pour en organiser une pour 1921.

—On nous.aporend que “Le Pigestenr”,
organe des employés delé Cie Lnurentide,
deviendra”hebdomadaire à partir de sep-
tembre prochain. On coñtinnera, comme
Pur le passé à distribuer Yu: cxemplaire
gratuitement. À chacun dex employ45‘de
cette imnortante manafactire mais on
ven lea cinq derfting l'exemplaire. À tou-
tes autres personnes qui désireront se le
procurer.

=n mus dit que-les iélaires ont
l'inpk de haussesLALey L..sila
chose n'est pas encore foite chez certaines
gens. .... par suite ded'sugmenthtion. de
la taxe foncière... se demande ce qui
justifie cette manière,d'agiride'la part -de
nos proprios alors que ln taxe est aussi
augmentée pour les locataires...
+=n'yàpaseu deSéance du Conseil

publique ? |   
   

v'une

‘mercredi Je 25 aoûtdernier par.sui de ’
ma de quorum... Nou Ju
AE aincéretes se

ville aura lieu en notre ville le onze sep-
tembre prochain. Des questions impor-
tantes y seront discutées nous dit-on.
On nous apprend que la Compagnie

Laurentide donnera le 9 septembre pro-
chain--une augmentation de salaire à tous
ses employés l'heure, Cette nouvelle, il
va sans dire est accueillie avec plaisir pa
tous nos ouvriers. :

ST-TITE

! Dans le grand concours de popularité
organisé par nos Sociétés de secours
Mutuels et nosindustries locales dl'occasion
du bazar decharité au bénéfice de notre
Couvent-Hôpital, ce sont les Chevaliers
de Colomb de notre paroisse qui sont
arrivés premiers. Nous donnoos ci-après
les recettes nettes de chaque concurrant:.

81,440.44
1.40.20

: 47
we4]
320.46

Les Chevaliers de Colomb
R. Ronlean &Fils
utres Industries rénpies

Artisans Canadiens-français
Alliance Nationale .
Union St-Joseph du Canada 522.50
Divers - ; 175.00
‘Donnant une revette netle totale de

R5,277.77, somme qui sera versée au béné-
fice de notre couvent-hôpital. »

  

pouravoir réussi à se classer deuxième,
—On projette l'établissement d'une

tue qui prendrait ouverture de ls rue
Notre-Dame, entre les propriétés de Dame
E.-S. de Carufe) et de M. Jos. Leduc et
irait rejoindre la rue Ste-Cécile, en ligne
droite. Ce projet paraît rencontrer l'ap-
probation générale de tous nos concitoyens
qui y voient uné marche nouvéllé vers le
progrès.

denôtre ville et de la‘paroisse se fers le
premier lundi de septembre, soit le 6
scptembre prochain. Au prnsionnat ces
Dames de In Providence, malgré qu'il y
sit légère augmentation dans le prix des
pensions, les entrées, jusqu’à date, sont
plus vembreuses ‘que l'an dernier. À notre
Académie Commerciale on ne voit forcé
d'ouvrir une classe de plus. le nombre
d'élèves ayant considérablement augmenté
—Nous saluons avec plaisir l'arrivé

pari nous du Rév..Frère Confad, «des
rères de St-Gabriel, nommé récemment

Directeur de notre Académie Commerciale.
7 —On nous apprend” que M._ Armand
Massicolte, propriétaire de ln Manufac-
ture de shanssnres incepdiée il y a quel-
ques semaines, en notre”Ville, à l'intention
de commencer dans un svenir rapproché la 

      

 

    
 

“féouyerturedes clessesdans Jes écoles|" —Les contr “
Tiois-Rivières, et Delma Bédard,-de cette

Us en commenceront les fondations s0 »s
vu.

peM, J. Thiffault a vendu, dernière-
ment, son magasin situé voisin de M.
J-Alphonse Béland, bijoutier, à M. David

el.

—Un grand nombre de nos bonnes gens
ont visité le semaine dernière l’Exposi-
tion des Trois-Rivières. Tous nous sont
revenus enchantés de leur voyage.

ville qui ont entrepris la construction du
grand pont Rouleeu ont commencé ces
travaux la semaine dernière.
—Lavacance étant terminée Lous nos

écoliers qui suivent des cours dans les
granda Collèges éträngers nous quitteront
cette semaine pour continuer leurs éludes.
—Nousapprenons avec plaisir le maria-

ge prochain de Melle Bernadette Veillette
avec M. William Gobeil. Aussi que le ma-
ringe de Melle Marguerite-Marie Beaudoin
avec M. Frank Marchand. *
—Les travaux de gravelage dans In

route dite: du “Grand Rang" qui conduit à
St-Sévérin sont pratiquement terminés.
Ces améliorations du chemin dans l’un
des plus beaux rangs de la paroisse pa-

   
  

 

  

—Les contracteurs B.-J. Trépanier, des *
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Encanteur du peuple

(Successeur de fcu John Ryan)
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commencement «oe septembre, ot’ 2p
reprisque, le printewnps prochain,
mi

rgault . .
%—M. 1L-0.-0.,Grandmont cst à faire
d'importants réparations A ra propriété
située sur In rue Notre-Dame.
,—M. Emile Jacob. fromnger-bencrier,
est À se construire une mngnifique rési-
slpnce privéepris de sa fromuogerie, sur la
rue St-Gabricl. 1°

La\Banque Nationale. ici, cst reven

jours ‘derniers.

*, —[l'est fortement rumeur que le Conseil
municipal de notre ville achètern sous
pen, dans le but de le municipaliser, l'n-
jiedue appartenant . A. MM. Amédée

L'Heureux. Amédée Pothier & Cie.

de septembre prochain. >

SAJNT-JUSTIN
Lu semaine «

SN -—M. Ovide St-Arneoull n vendu sn
terre sitilée dans le ruisseau LeBbourdnis, mennde chez Monsieur'et Madame   raissent exéculer avec raison, l'engio. slgs

¥
  

         
 

      
       Nous félicitons organisateurs. concur. constructionhuenoyvelle mgnulactire Suluivateurs.qui habitentTes pt 3 Fings à | “Goulet; firtrefois de St-Sévérin "de tard. Morin, ‘Trois-Rivières.

4 pe 4 pt da i , a son e - ; barpisse + BUSY pronose-Von, TARAPIX TI RCI 2 II 1Ray ICY, RB ak el bith]
ou § rome {enli: ca qu PTAUE 5 SOà Pai! fois seTigeAu ol Hin Es a Be BYra

tationsmunKhavalicend? Colgfih de notre Oiaoulapprestlandi]oweMioMknelfLoi | o Ï sn A Je RITE" Rife:JT rma) ne " un ; 2

sieleaeleinSpdere ERoki dra 2) MEESE sien ue front Jjeur:res 1 ae x 37 aa I! es Mien] anf

oI à de Effindes.fiofron | A ceret "Nétre-Dame. j'Htaÿë acfident dont it x été"vietime fora 3 SRE pa ia a

vite vn eas ahngTe FLAN LT ©,

vo < 2 te LÉ»

LOST LME
;

TEE vi Tv . : =i

du depenpermit In propriétés |Montréal et 11&rvey Jet, vin St-Tite, sjr
de 4 ‘5Mausidotte, Rivard et Dessu-|le Canadien National sera:discontinué

sera
na
oi

Emile Lefebvre, comptable 2k:
ne

8;ses vacances cb a repris ses services

aLa construction de L'agrandissenolié
À notre couvent sera probablement Lerd
miné nasez tôt pour recovoir les élèves".

vi-

ge
lernitre.Monsieur Coorg .

Comegn et aon grand hmi étaient en =
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"Les prétres présents étaient les

s.

. d'hui une ‘édition d’après guer-
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Nouvelle paroisse - |
| Franco-américaine

L'œuvre l'abbé Paul Lamy
autrefois de notre diocese.

 

Terrebônne, Minn.—Une nou-
velle paroisse  franco-américaine
vient de surgir dans le Minnesota.
C'est sur le cheminqui porte le nom
de “Pembina Trail” et que les pre-
miers missionnaives francais sui-
vaient il y u deux siècles, que s’é-
lève le nouvenu centre canadien-
français qui, porte le nom patrioti-
que de Ste-Dorothée.

Tl y a un an ipeine, cet endroit
était désert. Lu mission commencée
avec M. l'abbé E. Lemire, il y a
quelques mois, est maintenant sous
la direction du Rév. P. Lamy. Le
nouveau curé vient de Trois-Riviè-
res. Îl fut ordonné prêtre par Mgr
Lafièche. Lu cérémonie de lu con-
firmation qui a cu lieu en juillet a
donnélieu à des manifestations reli-
jeuses aussi bien que patriotiques.
outes les muisons étaient pavoisées

de drapeaux américains el cana-
diens. Les paroissiens des luculités
voisines étaient venus en grand
nombre.

L'évêque du diocèse, Mgr Timo-
thé Corbett, étail accompagné de
son secrétaire, l'abbé M. Dugault.

abbés P. Leflock, curé d'Argyle:
Gimmouprez, curé de Fisher; Mé-
till, de Red Lake Falls; Beaulieu, de
Brokks: Junker, de Plummer; Tru-
deau, de Crookston; N. Stumps,
Eust Grand Forks: Bouchard, dc
Terrebonne. >
Sa Grandeur a félicité publique-

“ment le R. P. Lamy. de l'œuvre
qu’il a accomplie si rapidement et
avec tant de dévouement.
 

Nous avons lu

La Douce France, par René Ba-
zin. Edition d’après guerre, 1920.
De Gigord. éditeur.
Nous uvons signalé, il y a neuf

ans, l'apparition de ce bel ouvrage.
M. René Bazin en donne aujour-

re”, qu’il « enrichie de chapitres
consacrés à lu grande guerre, aux
“‘merveilleuses paroles des Fran-
çais pendant la guerre”, au retour|
de l'Alsace et de la Lorraine, ete.
De pareils sujets, —et si bien trai-
tés,—ne peuvent que faire aimer

“ davantage ln douce France, qui
devient ainsi pOur nousln très dou-
ce France. !

Patriotisme.

(A la' bataille du Chemin des
Dames, cn 1917, le soldat G..
est tombé en héros.)
‘Son commandant, pour hono-

rer ce bon soldat, écrivit au père.
Une semaine après il recut cette

réponse... qui dépasse de loin
un courage ordinaire: ‘Merci
pour votre douloureuse, mais si
réconfortante lettre du 12 courant.
S’il plait à Dieu, j'ai encore trois
fils à donner à la France‘. (P. 41.)

 
Sur le cicl.

La compagnie des saints...
C’est une compagnie délicieuse.

. Songez dono: rien que d’honnêtes
"gens, contents de vous voir, qui’

: Vous font place, des parenls qu'on
© retrouve, de trés vieux pères qu'on
y N'a pas connus, qui vous embras-
« sent endisant: ‘Tu es de marace!”
des acceuils dont pas un pe ment,
des regards qui n'ont rien à cacher,

;

NADA . , . . . $ 1.50

| Si Dieu ne’st pas, alors, oltaire,

er

eT

La Compagnie“Le Bien Public” Editeur-Propriétaire.

Sur la miséricorde divine .—
Dieu, c’est le gentilhèmme d’en-
haut, comme disait je ne suis qui.
J'imagine aue ses largeurs d’in-
dulgence dépassent nos pauvres
jugeottes. (P. 185.)

surl'hérédité du péché d'origine:
(I y a des) fautes profondes dont
Pexpintion dépasse celui qui les
acommises. C'esl une des formes de
cette transmission du péché, de
laquelle on a pu dire ...que rien
ne nous heurte plus..., et que
‘cependant, sans ce mystère, le
plus incompréhensible de tous, nous
sommes incompréhensibles à nous-
mêmes.” (P. 1241.)

Il faut savoir expier les fautes
que l'on n'a pas.commises, puis-
ue l’on bénéficie des vertus que

Pon a pas cues. (12, 370.)
Sur la troix.)—La Croix, c'est cela:
une justice qui n pitié... (P. 246.)

“+
*

De Henri Lavedan, dans Irène
Olette (Plon-Nourrit, 1920).
Sur la charité envers le prochain.

(L'auteur dépeint ceux qui atten-
dent l’ouverture de l'Hospitalité
de nuit:)—Les homines, de tout
âge et de toute vie, types de cra-
pulerie ou d’abrutissement invété-
ré..., et encore les innombrables
ocbards..., et les abattus, el
es révoltés muets, aux mâchoires
de dogue, serrés comme sur le coeur
d’un mortel ennemi... figures qui
font trembler, reculer, regretter.
plaindre, penser... et qui de-
vraient faire aimer. (P. 8.)
Nos intentions.—. .. Méme

quand on croil savoir ou l'on va.
y va-t-on vraiment ? Connaissons
nous bien tous les détours dont
sont faites nos lignes droites ?...
(P. 49.)

Fragilité humaine.—De quelque
rectitude que l’on se flatte, la vie.
c’est dévier, sans cesse, en s'effor-
çant de réduire au minimun lu
déviationpriginelle. (P. 40.)

Dignité de l'homme.—(A propo:
d’un garçon de café4—Eh oui! Ce
drôle en tablier qui fait de l’équili-
bre avec des plateaux. qui dit.
“Voilà!” quand on l'appelle, c’est
une immensité. Le plus humble.
le plus petit de nous est le coffret
d’un univers. On n’y pense jamais
(P. 127.) wee

De Henry Bordeaux, dans
la neige sur les pas (Plon-Nourrit).

Utilité de la douleur.—Notre
douleur. à quoi servirait-elle sinon
à nous Zrandir, à nous améliorer
Apprends à Ven servir. Ecoute
Dieu en toi. (II. 1.)

Surla vérité... les hommes ne la
supportent pas. Ils ne savent pas
-pas voir qu’elle est la plus belle,
rien que parce qu'elle est. (II, 6.)

VARIA.
=,

Sur I' Athématique.

Athée, explique-moi la rose,
Explique-moi ce que je vois,
Explique-moi-la moindre chose.
Parle, je te laisse la choix.

Tu nous dis que le cerveau
pense:
Qui donc y pensé ce cerveau ?
Je fais appel à ta science,
Réponds-moi, ne fût-ce qu'un mot.

Rousseau, Lamartine, Pasteur,
Victor Hugo (des noms j'espére!),
En affirmant le Créateur, .
Furent de simples imbéciles,
Des pauvres d'esprits,des fossiles ?
Je pense ceci librement,
Que l'athét, à l'heure actuelle,
Devrait passer en jugement...
Pourdélit de fausse nouvelle.

. ALBIN VALABREGUE
(Le Gaulois, 2février 190 "une multitude fraternelle. ras-

- sémblée à travers Lous les Lemps
et tous les pays, pour vivre dans

: l'éternel merci. |
“ ‘Dans l’éternelle surprise égule-
! ment. Quelle prodigieuse. histoire
“îls connaîtront, tous ceux-là qui
… aborderont au rivage! ln vraie.
la,dramaliques l’insoupçonnée.
toute l'histoire vuc dans les âmes!
Hi: découvriront les sens caché de
la vie, les desseins, les élans, les
volontés, les. faiblesses, les repen-
tirs, l'incessante’ poursuite de cha-
cùhpar une miséricorde. attentive
setsrebutée. ’Fout ‘le“meilleur du

{ monde sers ‘là, et nul ne sera fier

presque tout fait. (P.180:)
~ >

° -Berespect humain.

; N'ayez pas peur d'être sons.
C’est là une crainte très-répähdue,
et biidgrne leurHudace aux fnau-
vais. (P 887.) rs :

c-

De Paul Bourget,-dans l'Emigré
(chez Plon-Nourrit). .

bien vrai
nm

$iLo
'

psEi
v

i

dèsoi: la Puissanceglii-shuve aura |!

L'empire de la douleur.
Réflexion d'un paysan:

Le peuple souffre. Le peuple
meurt. Les rois souffrent. Les rois
meurent. Le pâpe souffre. Le pape
meurt. ‘

JEAN AIGARD.
(L'illustre Maurin P96)
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Montréal.
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une merveille qui n'a jamais été égalée.

Lisez cette histoire d'amour et de jalousie que racon
numéro de septembre de LA CANADIENNE.

Que Feriez-voùs dans un Accident?
Vous sentez-vous sans ressources pour le cas ou un accident arriverait sous vos

yeux? Savez-vous txactement ce qu'il faut faire dans un cas d'urgence?
vous donner les premiers secours à un blessé en attendantl'arrivée des gens de science.
Si vous le pouvez vous n'êtes qu'une personne sur dix en état dele faire.
des citoyens sont absolument sans ressources—dans un cas de nécessité—tout simple-
ment parce qu'ils ne saveat pas quoi faire,

Un article instrilctif et pratique sur les premiers soins à donner aux blessés ct
aux malades, dans les cas d'urgence, est publié dans le numéro de septembre de LA
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ONHEBDOMA

Le Secret des Pyramides Révélé
Construite en l'an 6,000, av. J.-C. pour servir de tombeau au roi d'Égypte,

Chéops, la grande pyramide est restée la merveille de tous les âges. Comment, avant
l'avènement de la science et de la civilisation, ces peuples anciens ont-ils pu ériger ce
monument gigantesque qui, après avoir perdu 1,200,000 verges cubes de matériaux
n'en contient pas moins aujourd'hui 29,000,000 de verges cubes de pierre? C'est

> Les savants, les ingénieurs de fait, le monde
entier, se demandent depuis des siècles comment un tombeau de ces proportions
gigantesques a pu être transporté pierre par pierre et élevé au milieu du désert avant
l'invention des Loutes-
par les vieux docuinents que l'on a découverts.

Des papyrus couverts de la poussière des siècles ont révélé la solution du problème.
L'article de N. F. Wasson älans le numéro de septembre de La CANADIENNE raconte
tomment on a construit le tombeau du puissant et lointain roi égyptien.

H cet intitulé “Le Tombeau d'un Tyran,” et il ne faut pas manquer de le lire.
Voir 1.4 CANADIENNE dc septembre. ‘

puissantes machines modernes. L'histo

~

Pius Forte que I’Amour?
Deux amis, infirmes tous les deux, aiment également la belle Rose Codognat.

L'un est Je frère ot l'autre l'amoureux de la belle—mais un sentiment égoïste porte
Codognat à confondre l'amour qu'il a pour sa sœur avec l'amour qu'ita pour lui-même.
lt quand Rose —qui se sacrifie pour ‘donner les soins nécessaires À son frère, avoue
qu'elle aîine de tout son cœur leur ami commun à tous deu»—un héros mutilé par la
puerre—la jalousie s'empare de Joseph, “Llinfirme, ry

Lisez cet article et apprenez à être utile à vos proches en détresse.
peut-être appeté un jour à sauver une vie.

“Les Premiers Soins” est un article que tout le monde doit lire.

La Plus Belle Chose du Monde
fus charmant, dans le mon.Le,

afontaine est leur parc.

de continuer à la maison l'œuvre commencée sous les grands arbres,
C'est le troisième article que publie LA CANADIENNE sur les soins à donner à

H faut le lire commeles deux nrenners.

Aimez-vous les Fleurs?
Savez-vous comment garder dans votre. maison les plantes qui vous donnent,

toute l'année, le spectacle charmant de lai grande nature?
plantes salubres et celles qui ne le sont pas? Pourtant void ce

“Les Plantes d'Appartements,’ dans le puniéro de septembre de LA CANADIENNE,
est un article qui vous renscigne parfaitement sur ce sujet.
illustrations, les plantes qui, gardées dans votre maison, contribueront autant à
conserver votre santé qu'à augmenter votre joie de vivre.

Les Compagnons du Silence.
Eniourée de champsfertiles, dañs un des plus pittoresques endroits de la province

de Québec, s'élève l'impressionnante Abbaye de Notre-Dame du Lac. C'est là que
travaillent, dans la pricre et le silence les admirables moines de La Trappe. lis ont
fondé là une école d'agriculture de premier ordre.
mets recherché des palais les plus délicats.
joic au dehors, ils continuent, silencieux ct humbles, leur œuvre de sanctification et

-

  
Le numéro, 25-cents

“ Achetez votre exemplaire-aujourd’hui!

\

ct un événement tragique se

te Edmond Sée dans le

‘que 1e rire heureux des petits enfants.
Montréal est en train de solutionner le problème de sa terrible mortalité infantile

en donnant du bonheur aux petits enfants, dans sa garderie du Parc Lafontaine.
Institution plutôt récente, cette garderie accomplit des merveilles pour les jeunes de

Le Parc I.
“Le Soin des Nourrissons pendant lÉté.”” publié dans LA CANADIENNE du mois

de septembre, est un article que nous demandons aux mères de lire attentivement.
On yparle des tentes, des terrains de jeux mis à la disposition des enfants, on y parle
des infirmières, gardicnnes, des médecins, qui sont là pour donner tous les soins aux

B jeunes visiteurs: et à leurs mères on donne les conseils pratiques qui leur permettront

| K

On vous y décrit, avec

Leur fromage renommé est le
Et pendant qu'ils distribuent ainsi de la

 

 

DAIRE

main amie, ne
tuelle.

ire nous est racontée
-

septembre de

, Jeanne Charton est très perplexe.
l'épouse. mais pour découvrir, le jour de la signature du contrat, qu’il

Elle aurait juré qu'il avait les cheveux d'une autre couleur.
bonheurmenacé et cette pensée la suit comme une obsession dans le

. que les jeunes époux ont reteau pour leur voy
mauvais époux?

Le “Voyage de Noces' par Émile Roubaud, dans le numéro
LA CANADIENNE nous donne la clé du mystère.

Est-ce un Art Perdu? 7
e l'ébéniste est un art ignoré des‘innôm

Autrefois un ouvriet ç

roux.

Pouvez-

La moyenne

Vous serez

établissant, à
Mary Tu

croire.

votre fortune

Connaissez-vous les repas’ suivant.
qué chacun a intérêt

Le Prince

Tous ces articles et récits splendides sont-publiés exclusivement dans

IE
DUMOIS DE:SEPTEMBRE

amos .

C'était tout sim
et traitait d'imbécile.

-Est-ce que l'art adm
fabricants de meubles de nos jours
pour faire un bahut,

“ L'histoire de IAmcublement,” dans le pum
nous donnedes détails intéréssants sur cet art an
et les armoires d'aujourd'hui.

Si vous avez chez vous un vieux meuble, c'est un trésor:
avec un soin jaloux. La CANADIENNE du mois de septembre

cinématographique.
Mary Pickford et de Douglas Fair
“Quelle photographie faites-vous?
que l'objectif vous sera ou ne vous sera pas favorable.
connu que les.traits de la figure d'une personne doivent ré
artistiques, au point de vues des lignes, des proport
remporter quelque succès comme artiste cinématographique.

LA CANADIENNE du mois de septembre publie une

perfection cinématographiqu

Gardezles restes de vos

>

asie OU DOFCECIILEFTIC
N 1720, on brûlait les sorcières quiprétaient Poreille aux “esprits’. En 1920,le spiritisme et la “planchette ouija’’ trouvent des oréilles
savants gravesct les jeunes têtes espiègles. Mais qui dira que les ‘‘voix mystérieuses'’ de 1920 ne se rattachent pas aux
lerie d'autrefois?

On l’Appelait ‘‘Bécile’’

lui donnait le conseil qui relève.
2. Un jour Monsieur Grandon vint le recueillir et,

bonté, sa pauvre intelligence commença de s’éclairer.
… “Bécile,”” par Françoise Desgrèves, est un récit cana

délicatement écrit! que l'on trouvera dansle numéro de septembre de La CANADIENSE:
… “Bécile'" est une leçon de bonté, la bonté qui sauve contre l'indifférencebu la

raillerie qui rendent les ténèbres plus profondes.
LA CANADIENNE.

L'Amour est-il Aveugle?

L'amourest-il aveugle à ce point?

irable d

Mais c'était un chef-d'œuvre.

pratiques, de |= :

Sous le titre “Les Compagnons du Silence,” le numéro de septembr
CANADIENNE publie un article que tout le monde lira avec le plus grand intérêt. :

__ Papo vo.

Elle aimait ardemmentJules

age de noces. Aurait

+
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PE à

a. sorcel-

1 78000
Quelle est donc cette magie moderne qui attire l'attention universelle? Les “esprits” reviennent-ils vraiment ou la science est-elle de nouveaudaris

l'erreur? Des chercheurs, des savants mêmes, qui ont consacré beaucoup d'étude à la question prétendent que.. . . a. 10e

Ce qu'ils prétendent, vous le saurez en lisant dans LA CANADIENNE du mois de septembre,l'article intitulé ‘La Magie en 1920"par AdréAfni-vellé. .

Quelque soit ce que vous pensez de la question, l'article vous intéressera. Voir [.A CANADIENNE de septembre. ;

#
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Quelle Photographie Faites-vous?  °
Alan Dwan, le

ce pro
rman,

quellez sont les règles de l'art.
istePart

dans votre main.
vous en

page complète d'illustratfons
£353 ave

Biers

Pouvez-vous Dire votre Propre Fortune?"
Ne consultez pas les diseuses de bonne aventure. Vous pouvezlire voùüs-mêm

“Les Mains Heureuses,‘’ un article que
CANADEINNE dans son numéro de septembre, Q =
est accompagné de diagrames qui rendent la tâche'très facile.

donne

Ne Jetez pas les Restes

Comment p

Visite l’Ouest

repas, voilà ce que LA CANADIENNE du mois de septembre vous ensei

Les Bienfaits d’une Invention

Bains Salés pourles Soins de la Toilette
Noces de Cuir, Noces de

Les Impressions de MmeClémenceau-Jacquetmai
L’Art de Coudre Rendu Facile

La Pénurie des Vieilles Filles au Japon
.Comment la Faire Disparaitre Histoire d’Amoür

qui a posé pour ces photographies représente,
e. Et, à voir les photographies, on n'est pas.

Voss Lt

les moyens. “LA

«Le Concours des Ci

Qui Arréte le Progrés du Canada?

 

4

Demain sera peut-êtrétrop ti

‘

plement un infortuné petit garçon dont tout le monde se moquait *
Même devant ses parents il ne trouvait pasgrêce. ¢t . H-ayrait

bien voulu, dans son cœur, être comme les autres, mais personne ne Jui tendait une’
Et il vivait dans une crainte

dans une atmosphèse de.;
+

dientouchant, et combie:

HI faut lire.ça dans le numéro de’

’

.Grane et elle
a les cheveux

-Elle‘croit sop
compartiment
-elle. épayséle

de:septembre de
-.

Un mot aux milliers de ceux qui se demandent comment embrasser la carrière
directeur canadien qui a fait la répitatidedes -

banks, répond à cette question -par - une ‘autre:--
Et Alan Dwan a vite fait de vous démontrer

Il n’est pas générale
t répondre à certaines exig
ions, etc.

gblie Lie

er to
plats de viande—non pas pour le chat—mais pour.votré *:
réparer les plats les plus succulents avec : !Tes restes dh

gne.

Modes d'Autéatàp””

 v La limite du devoir:

u'on peutidFaire tout ce
oit.

ce tout
tout ce qu'on

PAUL BOURGET
(La Justicier, p 102

La charité:

L'on peut matiquer à la justice
en manquantà la chatité. 
La comm union des saints. i

; Oh! la belle solidarité! Les méri-
tes des uns s'applique au salut
des autres. La carmélite aux pieds

Le moine qui s’en va mendiant
sur: les routes
adultère
finisubit. 

EN

d , p. 112.)

nus, qui pleure dans sou cloître sur|
Sur la mort subite.—Alors,’ c’est“ les. péchés des mofdains, les effac.,

u'il ne s’est-pas vu-mou-
r?.. Ah! le bon Dieu nous pré-

serveide finir ainsi, sans avoir fait
y ÿ Quine il» |

ofThey 1ÉERPINANP:

rachète la, femme
au prix.des humiliations

ABRUNETIERESIl

C’est ainsi que chacun de nous
ca dans sa vie des pages qu'il ne
| connaît,pas ct qui sont écrites par
Hes: mérites des autres.

GrorGEs Goyau.

| Sur l’aumône.

L'aumêne ne s'adresse jamais
mal: si elle se trompe de pauvre,
elle. ne se trompe pas de Dieu.
= HENRI. LASSERRE

: (Testament spirituel.

La confession.

Une confession à la trappe pour
Pâques. .- :
Je meconfesse: le Père appuy-

ant sa jonc. contre ma joue, sn tempe contre ina tempe. Je -par-
lais, et\ses “Bien mou enfant”.

des murs immaculés descendait

tol était blanc comme du lait
blanc... .

EMILE BAUMANN.

Sur la communion.

.. C'est alors, 6 mon Dieu, que
vous êtes venu

c’est moi que tu cherches:
C’est môi qui suis l'Amour sans
mesure el sans fing
C'est moi qui suis la manne et
In source d’eau vive;
Viens t'asseoir à ma
sé convive;
Moi seul puis -assouvir et tasoif

table, inapai- “Quj..mon enfant”, retombnient
Ame pluie douce. Quand et ta faim." -aips -

. . 1
je rouvris les yeux dans In chapelle :
” * +

l'air me sembla léger sur les épaules‘

de la blancheur: les voûtes étaient LCertitude,
blanches, les suints étaient blancs Où toul mon être a débordé de

Et bien vous m'avez dit: Viens,|

su SU

...O Repas nuptial, mystérieux
‘festin
“Où j'ai gouté l'Amour et bn la!

\

{plénilude!

jours de ce pain!
* FRANCIS JAMMES.

(Clairières dans le cicl)
La vic surnaturelle.

JESUS

Quiconque
aura soif de

“ nouveau
i Mais il'n’aura plus soif, celuï qui

“boira l’eau

Boira l'eau'de ce puits

|*O mon Dieu donnez-moi tous les!

Desorte qu'il sera sansfin désaltéré
Celui qui boira l'eau queje lui don-

nerai.

EpuoND RosTAND
(LaSamazitaine, 1, 5

“La Réponse”. 207

 

 

Caisse Populaire

des Trois-Rivières. .

Augmentation du mouvement de l’ar-

de son année fiscal comparé.avec les ne r cn lui nal-
tra d'elle

Le hondissement- frais: d’une eau
wid Lo"b sisig otperpdtuelle)

.

! Que je lui-donneraïs ca bascgad BirkelGérant
4

nt A la Caisse Populaire des Trois:
ivières pendant les neuf premiers mois |.

ui
mois de l’an dernier. Ty
1920 * ; 81,182.027.21
Lime : hastan |
Surplus &260.712.50
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wo

des jnnômbrables
prenait jusqu'a sivanmées

éro de septembre de 1a CANADIENNE,
cien. Voyez les armoires d'autrefois

qu'il vous faut gardèr
vous dit pourquoi.
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bolero espagnol ou le ‘

Grofonolas £87.50

à $3. Facilités de

to
t

Le Grafonola et les

Disques Columbia la Produiront

Soit des lanciers anglais. un polka écossais

ou une gigue irlandaise, un menuet français, un

core un masurka polonais. une saltarelle napo-

vent dans la collection de disques Columbia

chez LINDSAY, et chaque genre s'interprête

parfaitement sur le Grafonola Columbia.

Venez entendre votre musique favorite

CHEZ

LINDSAY'S
CV. Ld INDSAY LiAaTES

=." 21, rue Des Forges,

»  

 

   

SOIT VOTRE

en Musique

‘jazz’ américain, ou en-

litaine ou une valse Hawaiienne. tous se trou-

et plus. Disques $1.

paiement accordées.

Trois-Rivières.  
  

  

Ofelle et Flore

zCONTE DE FEES
4

La reine des fées a deux filles
chéri gsOiselle, Ia fée des oiseaux:

fée des fleurs; deux en-

fants gûtées qui gouvernent en rei-

ne les peuples dont elles portent le

Flore, '}

nom. -«
: ‘Je*foudrais régner sur le mon-

un jour Oiselle, légère
commune plume soulevée par le
de, dit

vent, toute vétue de fin duvet et

d’éclafint plumage. _
; —Jéle voudrais aussi, dit à sou7

tour la belle Flore, épanouie et em-
baumant Toinme une rose d'été.

affaires du coq qui cherchait à pren-
dre la place de l'aigle. Jai fai

refusait son sue à l'abeille: j'ai puni

royauînes d'oiseaux et de fleurs,
mes enfants; mais, croyez-moi, ce
nest pas une
aussi gouverner la race humaine

mènent pas comme vos sujets in-
conscients.
—Ol:! nous saurous, malgré tout.

Vv parvenir avec notre sagesse el
nous en tirerons une grandegloire.
—Vous le voulez. j'y conseus. Je

mettre le coq et Voie a la Lroche
—Chez moi aussi. ma mère, àl

y a eu révolte. dit Flore. La rose

la rose en la hérissant d'épines.
—Vous gouvernez sagement Vos

aison pour savoir

que je dirige. Les mortels ne se

—Que demaifdez-vous hi. mes

enfants ? leur dit la reine soucieuse,

Toi ma douce Oiselle, tu us ton
toyauipe emplumé: les oiseaux-
mouchigs aux ailes de saphir et de
rubis :Zont tes pages d'honneur;
l’aigle:superbe commande tes ar-
mées; foie bête préside à tes re-
pas; efle coq altieret bavard gou-
verneJon peuple. Tu as de fidèles

vais faire faire cet essai à votre

le bonheur de mon peuple. je ne
peux pas vous livrer sa destinée
toute entière: je vais choisir, par-
miles plus sages, ceux qui donnent
le moins ‘de difficulté à gouverner:
je saurai bien intervenir à temps
si je m'aperçois d'un fâcheux résul-

amour-propre enfantin. Mais pour

tat. Voyez-vous ce petit village

 

messagères: les hirondelles an vol
rapidesles artistes, le rossignol et
la fautette, charment ton repos par
leurs mélodies.

“Toi, ma belle Flore, tu regnes:
sur tolit ce qui est le charme de lu
pature:les roses qui réjouissent
la vueet jettent leur parfum à tout
vent; la violette modeste, l’œæillet
embaumé, la girofiée du pauvre:
le muguet dontles fines clochettes
sonnent le signal du printemps
joyeux. Tes. fleurs sont bienfai-
santes, mêmepour l'humanité souf-
frante; expressives dans leur lun-
gage quand elles sont myosotis, lis
ou sées. Tu ‘marches sur les
roses fle tes bruyéres en fleur; ton
royauine est, partout; partout,il
donne“ la joie et les parfums. Tu
règnes eh paix, commeil convient
à toncœur de fleur.

“ —Et Ma cervelle, d'oiseau, ma
mère, ne saurait-elle gouverner les
humains # demanda Oiselle.
: a pauvre enfant!
—Mais, ma mère, la dispute rè-

gne Œuelquefois-dans mon royau-
me. elf je;sais I'apaiser. Lloie der-
nièreMent, n voulu se mêler des
20.~
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PORTANT DU DISTRICT
Pour vos achats de-Remèdes
Brevetés, Articles detoilette,
Parfumeries; : Chocolats, Ci-

: gates, Cigéréltes,
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TELEPHONE BELL 185 /

748 N.-Dame, Trois-Rivières
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là-bas, blotti dans une grande forêt
ardennaise, au versant dela colline

“{eriaient sous ln pluie de fleurs et
de plumes qui tombaient en tour-
billonnant sur leurs têtes.

Mais c'est le lendemnin qu’il fal-
M ilait les entendre!

“Cette aile d’oiseau-mouche est
bien jolie, disait la grande brune.
Les belles dames en portent ‘à

leurs chapeaux. elles portenl aussi
des robes de soie et des mantelets
ornés. Je voudrais bien être comme
elles!
—Que cette rose dans mes che-

veux était charmante. disait ln
blonde:mais fi! quelle laide robe
j'ai là! Dimanche il m'en faudra
une plus belle. La parure n'est pas
complète!”

Et chacunede faire le mêmerai-
sonnement, de suivre ln même pen-
sée de luxe vaniteux et ridicule.
Les beaux cheveux naltés devinrent
de lourds chigons crépés et mal tor-
dus: les robes de belle laine unies,
de préterttieuses et viluines jupes
à falbalas tissées de coton et de
soie auxquelles ces pauvres pay-
sanues ne savaient donner ni forme
ni tournure. Entraînées par l'ex-
vmple, les garçons voulurent copier
l'homme des villes, comme leurs
compagues copinient les dames.

Il ny eut que les bambins qui
continuèrent à rester blond filusse
et barhouillés de fromage. Alors
ce charmant village si simple, si
joyeux, si vivant avec ses belles fil-
les et ses robustes bras, devint peu
à peu ridicule, vaniteux, désuni.
Oiselle et Flore étaient retenues
dans leurs royaumes par lu nécessi-
té d’une uctive surveillance. I y
avait en révolte chez la gent ean-
plumée et les plantes grimpantes
ourdissaient des complots. Quand
le calmefut rétabli, les deux sœurs,
necompagnées de leur mère. revin-
rent à leur village.
"Oh" maman, s'écrie Oiselle. vois

done, que ces maisons rustiques
sont laides! les vilains toits!” La
mousse n'était plus de velours et
“OL! mère. les vilaines tillest”

dit la helle Flore, regardant, à tra-
vers les vitraux de l'église, les tê-
tes hälées des jeunes paysannes, st
charmantes jadis sous la coiffe ar-
dennaise. et tout à fait ridicules
maintenant sous des toquets de soie
et des panaches de plumes.
A la sortie de lu messe, ce fut

bien pis encore: toutes ces robes
frippées: ces mantelets quele vent
gonfle. ces plumes qui se hérissent
tandis que les paysannes qui s’en
parent jettent du grain aux poules
ou relèveut le fumier à la fourche:
tout cela est si comique et si laid
que les deux sœurs éclatent deri-
res mais leur mère ne rit pas.
“Vous avez fait bien du mal i

mon pauvre petit village en vou-
lant le gouverner avec votre cer-
velle d'oiseau et votre cœur defleur
leur dit-elle. Que cette leçon vous
profite. Ne faites jamais les choses
pour lesquelles vous n'avez pas été
créées, À chacun son lot, en haut
comme ici-bas. À vous les fleurs
et les oiseaux: aux paysans, la sim-
plicité et le bonheur calme: aux
riches, le luxe el les soucis du mon-

«de. M est grand temps que je re-
prenne mon gouvernement pour
réparer le mal: avant peu il serait
trop tard; le luxe aurait perverti
tous ces braves cœurs de paysans,
toutes ces saines intelligences de
jeunes filles. Les familles seraient
désunies, le village appauvri et la
génération qui suivrail tout à fait
inisérable. Heureusement que les

; bambins, barhouillés de fromage,
n'ont rien vu de tout cela!”

A ces mots la reine des fées leva
su baguette et de son souffle em-
baumé arracha les fleurs et les plu-
mes qui avaient fait tant de mal:
toute trace de luxe disparut ainsi

—Qu'il est joli! s'écrie Oiselle| Comme par enchantement. Un

émerveillée, ses chnumières, aux|joyeux rayonde soleil dora le vil-
toits feutrés de mousse verte, étin-'lage, tandis qu'une chanson rusti-
cellent comme des émeraudes,” Que, comme un soupir de joie, s'éle-

les deux sœurs, prises d’un, Vait en chœur vers le ciel bleu.

umour subit de rusticité champé- Les deux Sœurs. honteuses de
tre. admirant ainsi ce joli village. leur sottise. s’envolèrent chacune

les belles filles aux chevenx épais, | dans son royaume pour ne plus le
les solides paysans. quitter.
Tout les charmuit, elles poéti-,

suient tout, même le pauvre mou-’
lin isolé sur les rives du lac des
pies, dont la roue, tounant au clair
de lune, dévidait—elles l'auraient
juré--des fils de dimants et de| un jeune homme survient. On
perles. : sympathie: c’est Ia loi dela nature

‘Essayez de gouverner ce pays, d'instinet, la jeune fille, à l’âge
dit 1a reine des fées a ses filles am-!on elle devient femme et pense
bitieuses. Je vous Pabandonne afini au mariage, écontera toujours avec
de pouvoir juger de votre sagesse.“ , complaisance les doux propos

. “Les paysans paraissent heureux | qu’un jeune homme murmure. à
dans ce village, remarqua Oiselle.jses oreilles pour la première fois
lorsqu'elle fut seule avec sa sœur; { Et comme elle ne demande qu’à
notre mère gouverne bien, c’est !nimer. elle aime, ou du moins clle

 

 

Un homme passa

 

Une jeune fille vivait en paix

=

 

évident.
—Nous pourrons en faire autant,

répondit Flore avec assurance,
en agitant sn fine tête ornée d’ai-
gretes. .

Et pour commencer ce change:
went, dés le lendemain, le jour de
la fête du village, les.deux sœurs
firent pleuvoir au bal, sur la tête
de leurs nouvelles sujettes, toutes
les plumes et toutes les fleurs de
leurs- royaumes.

“Vois. done, ma chère, comme
cette aile-d’oiseau-mouche étiricel-
le dans les cheveiix de cete belle
brune!

, —Etla rose épanouie qué celle
blonde vient de'‘piquer*dans ses
nattes ? Quel‘ éclat!
‘—Oni! oui! ces jeunes filles sont

plus belles ainsi certainement .Ma-
man.qui admirait tant leur sim-
Fpliditk”va-dtrdhien étonnéeWd
JBLJesJejines filles dansaient, MiaLU

51. 4 ae efter Let.

le croit.
le jeune homme n'éprouve pas

du tout le même sentiment: il voit
nnejeunefille agréable; il éprouve
le besoin d'être fort aimable
avec elles mnis il suit très bien
que s'il s'amuse i ce flirt c'est pour
passer le temps; li où In jeune
fille pense tout de suite au mari-
age le jeune homme se garde bien
d'engager aussi facilement son
avenir,l disparaît, sans se douter
qu’il laisse derrière lui des re-
gret et des, larmes parce qu’il avait
fait naître, par sa légèreté. sans
y penser sans doute,-des espoirs et
des rêves dont il fant maintenant
‘que la jeune fille fasse son deuil.

C'est aussi de votre faute, pau-
vres petites dont le coeur s’en-
flamme comme de V'amadou i la

ière occasion Vous n’avez.

   ucüne” défiatitt:
  

 

  
~tomab neil

trouve jolie et vous le dit et rôde
sis cesse autour de vous, vous
en arrivez tout de suite non senle-
ment a conclure que vous êtes
aimée. çe qui n'est après tout qu’un
peu de fatuité de votre part. muis
vous vous appliquez à aimer. sin-
cèrement, sérieusement, jusqu’à
vous en rendre malade.
Tenez en voicl une qui signe

“Cruelle illusion”; elle s'est laissé
prendre au petit jeu; ce gui ful
une visite, quelques mots échangés,
quelques cartes postales envoyées
quelques lettres où l’on formule
le souhait de se revoir bientôt,
où l'on en trouve nécessairement
l'occasion.

Écoutez la suite
“J'ai eu l’occasion de le revoir

c'est lui qui l'avait fait naître:
j'ai peut être parlé trop vite. Après
quelques instants de conservation
banale l'entretien a, pris an tour
plus intime plus confidentiet et je
ne lui ai pas assez dissimulé que
j'avais pour lui un sentiement plus
tendre que l'affection.

“Alors, en me quittant. 1} mu
dit: ‘Surtout ne m'aimez pas
davantage: à quoi cela vous avan-
verait-il tous les deux

Suivent des considérations el
des réflexions qui indiquent assez
bien l'état d'âme de la jeunefille:
“Oui. il avait bien deviné: je Pai-
mais, je lui aurais donné tout mon
coeur. Pourquoi m'a-t-il défen-
du d'entretenir en moi ce senti-
ment si doux. cette espérance
si réconforiante ? Jat beaucoup
pleuré madame, parce que, Vai-
maut de loules mes farces, j'avais
ern qu'il m'aimail aussi.

“Pourtant de sa franchise hru-
tale je lui suis reconnainsante.
Combien d'autres à a place. se
sentant aimés, auraient abusé de
leur pouvoir.
‘Dois-je continuer à cogre-pondre

avee lui? Et pourquoi faire? Ne
m'a-t-il pas dit: “A quoi cela nous
avancerait-il tous les deux :° Et
sil m'écrit, dois-je lui répondre“
I a quelques jours
c'était un tendre plaisir pour moi
cet échange de lettres entre les
lignes desquelles it me semblait que
tous tous appliquions Fun et Fan-
tre a faire de si beaux rèves!
“Du reste je sais fort bien pour-

il n'a priée de ne plus songer à
lui. Un obstacle nous sépare:
La question socialeil est riche et
je ne le suis pas.

“Mais pourquoi ne s'est-il pas

rendu compté tout de suite-que ju-|
mais j € ne pourrais être son épouse ?
Pourquai avoir pendant si long-

des sentiments qu’il me défend
de posséder désormuis. S'il croît
que c'est facile. quand ou aime,

comme cela tout d'un coup!”

faire autrement? A quoi vous
servirout vos Inrmes el vos regrets
11 vous Pa dit; “Rien a faire”:
c'est déjà fort bien qu'il l'ait dit.
Il vous reste na pauvre petite
à lâcher d'oublier. C'est dur.
Mais cela vaut encore mieux que
de garder fidèlement zu fond de
de son coeur un culte stérileenvers
un lounne qui vous prévient d'ivan-
‘ce qu'il ne vous en saura gréet que
celine vous avance de rien.
Que voulez-vous ? Cruelle Hlu-

son, vous êtes victime de votre
imagination ct de vos sentiements.
L'amour brode un peu trop à tort
el à travers, I£t surtout, il brode
trop vite.

Allons, courage jeiez au feu ce
beau travail et broderie: vous
eu recommencerez bien assez tôt
un autre. Joiguæz à votre autodafé
les lettres et cartes postales du
jeune homme qui met votre
vocur en balance avec son argent
et surtout ne lui écrivez plus.
Ce qui est fini est fini.

Salade dell Acidulée
Jiffy-Jell_ s'emploie pour la sa-

lade. aussi bien que comme entre-
mêts. Demandez l'éssence au Li-
mon avec laquelle vous préparerez
une salade verte acidulée. Avec
l'essence à la menthe, on prépare
nne Jell à la menthe.

Les essences defruits de Jifry-Jell
sont du jus de fruits mis en fioles,
dont une est logée dans chaque

paquet. Ce sont des fruits vérita-
bles, riches en saveur, exempls
d'arome artificiel et de saccharine.

Essayez l'essence à l'ananas où
a la mitre Logan, el Vous verrez
quelle sucentente friandise Jiffy-

 

 

quet suffit pour six convives,
Jufy-Jell, avec son essence de

fruits naturels, est moins dispen-

melade. ‘
No 367 

temps entretenu daus mon coeur8

comme je l'aime. de désaimer”

+ . + ‘1
Bh! won ce n’est pas facile. |

Mais puisqu'il n'y a pas moyen de Hj

Jell apporte sur votre table. Uni pa-!

dieux, que les confitures et hu mar-,

Encan Sans Réserve
 

Le Mardi, 14 SÉPTEMBRE, à 10 Heures

Detout le roulant de, M. Onésime

Pronovost, contracteur, No. 93 rue

St-Prosper, se retirant des affaires.

Consistant, un malaxcur de 6 forces en parfait or-

dre, un lot de broucttes, boyaux, 2 vaches à lait,

3 attelages légères ct de travail, une carabine Win-

chester à 10 coups, chaînes, pelles, piques, bou-

cliers, grates, une terrcà bois à St-Louis de France.

Lc tout pour être vendu sans réserve

MARDI, 14SEPTEMBRE, À 10_HRS,

P
R
O

E
E

[4 2R
E

Pour autres informations voir

JOHN B. RICHER
ENCANTEUR
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Les Trois-Rivières.

r
e

93, Rue Rovale, 
5 Wilfrid DamphousseE

R

Juseph E. Lemire, BALL.

DAMPHOUSSE & LEMIRE
Syndics autorisés de la Loi de Faillite

suito 709-710-711

Immouble Montréal Trust, 11 Places d’Armes, Montroal.
Tcl. Main 4895

S’eccupent spéciaiement de cessions volontaires et de compositions.

Offrent de fournir tous renseignements au suje( de In nouvelle

Loi de Faillite. Leur écrire.

Bureau aux Trois-Rivières, au No. 40 rue Aloxandre

Téléphone 236
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qui ont présidé aux destinées de l’Université Laval
ONDEE, en 1852,sous les auspices de I'Episcopat cana-
dien, par le Séminaire de Québec, l'Université Laval, avec

des ressources modestes, a
loppé de beaux talents,a f

dETE   GE

 

accompli de grandes choses, a déve-
ormé des hommes qui ont fait honneur

 

M LorisJaca es Casatur
wrrarer

A2.1%0

à leur Alma Mater et a toute la race Canadienne-Française.

Le Canada tout entier doit une dette d'éternelle reconnaissance à ces
maîtres modestes autant que savants qui se sont succédés à la direction
de cette” Maison d'enseignement supérieur:

 

   
M Ess-huenenbne Tasrmeatay

2.180

M. LOUISJACQUES CASAULT MCR BENJAMIN PAQUET a
Premier Recteur 18521860 Cinquième Recteur 1837-1893

M ELZALEXANDRETASCHEREAU MCR J-CLOVIS K-LAFLAMME =
Deuxième Recteur J860-1866 et 1869-1871 Sixième Recteur 1893-1899 et 1908-1907 {rxri

MGR MICHEL ELZEAR METHOT MGR OLIVIER.E. MATHIEU
Troisième Recteur 1866-1860 et 1850-1883 Septième Recteur 1879-1908

MGR THOMASETIENNE HAMEL MCR AMEDEEE. COSSELIN
Quatrième Recteur 1871-1880ct1883-1887 Huitidme 1909-1915

4 Leurs efforts, couronnés de
remplis de
française. À nous,
scientifique et littéraire.

ici, pour nous i

Au Séminaire de Québec,
La au Canad
A l'Université Laval, nous

‘autres professions.

L'Université Laval. actuellement, comprend les
logie, de Dro

A installer et à pourvoir d'un

domaine industriel, agricole et

affecte le progrès humain.

MCR FRANCOIS PELLETIER. Neuvième Recteur, 1915-1920

promesses pour l'avenir de cette noble institution catholiqueet

4 Ce que l'Université a fait avec peu de ressources, il convient de le rappeler
indiquer la mesure de ce qu'elle accomplira, si nous seconcons

financièrement le développement de

a deux Cardinaux et trente Evêques.

tre mille gradués — prêtres. médecins, avocats, notaires et membres

it, de Médecine et des Arts. À cette dernière faculté
sont attachées une Ecole Forestière et une Ecole d'Arpentage.

9 11 reste beoucoup à faire, des chaires à créer, des laboratoires de recherches

lutter avec avantage sur |e terrain Économique avec les autres nations, dans le

artistique et littéraire les positions conquises ct en étendant Ja sphère de notre
activité intellectuelle à l'Etude de tous les problèmes sociaux dont la solution

Dotons Laval avec largesse! parce qu’il s'agit d'une oeuvre
véritablement nationale, qui touche tous les
assurera la suprématie des Canadiens, au profit des Canadiens,
dans la direction des destinées de notre cher Canada.
Préparons-nous à souscrire au fonds de l'Université Laval.

sutcès bien encourageants dans le passé, sont

rençais, de lui fournir les moyens d'expansion

son programme xientifique et littéraire,

fondateur de Laval, revient le crédit d'avoir
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Mea } Cinvis K Lanse
Seasons Rartonr

L107) on 1908-1909

sommes redevables de la formation d'au delà de

quatre facultés de

outillage scientifique , si nous voulons

commercial. tout en conservant dans le domaine

nadiens et qui
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 parfois instantunément, et le chef-|geance. Ah! Avoir -une
d'oeuvre repurultintacte.

»

 

preuve |
de son hypocrisie, renverser de son
piédestal cette suinte dont lu sé-

| Ce qu’il en rste de la Première rénité, graduellement, apaisait le
communion ? Hien, disent les ‘dé-| village et l'engourdissait parl'amour.
‘couragés,. l'out, reprend l’optimis-|dans lu prière! “Surement cette
te... Que cette anecdocte nous|sainte Nitouche ne valait pas
rende tous optimistes!. .. mieux que les autres. Pourquoi,

Nycriconrax. |le soir, aprés diner, s’enfermait-elle
avee tunt de soin dans sa chambre |
Que faisuit-elle; passé minujt, avee
de lu lumière? N'avait-elle pas
un placard où l'on aurait pu cacher
un homme ? Et pourquoi avait-elle
été si oppressée, si haletante. une
nuit-que, sousprétexte de secours,

Elle s'appelait soeur Sainte- on l'avait demahdéeà l'improviste ?
‘Colombe, portait le voile noir sur Elle en avait mis un temps, à ou-
la robe. brune et dans l’encadre-|rirsa porte. Pourtaut, si elle rece-,
ment de la guimpe immaculée, | vait un galant lorsque tout dor-!
son visage était celui d’une vierge  mait ? Si on pouvait pincer cette,
de Raphael. Ses mains diaphaneà farceuse, quelle joie! ce qu’onla lui or
si pâles semblaient mortes. Ses|ficherait par terre, son auréole!”!
doigts fuselés ne savuient que se H y avait un endroit sur le haut ;

| joindre pour la prière, s’ouvrir|de la serre, chez Madume de la
pour donner, faire le geste qui bénit Roche-Maur, dont le potager lon-
ou ‘apaise la douleur. geauit l'école, et d'où l'on pourrait

Elle vivait dans un grand mo-| voir chez la Soeur.
nastére, au haut d’une montagne.| Le lendemain, elle souffla sa
Le clocher, casqué d'ardoises mau-!ehandelle, retira ses sabots et,
ves, se détachait sur I'écran bleuté | avec ses chaussons, à pas ouatés
des neige éternelles, au milieu duly monta silencieusement .
silence et de lu sérénité. En hiver,! Si elle lu surprenait en flagrant

; cette neige feutrait le sol, et l’on délit, elle irait réveiller les voisins
n’entenduit que Ir chant très doux Pour leur monter le tableau!
des eaux s'écoulant des réservoirs, Elle, grimpa a Véchelle de fer
Au printemps, ‘les fleurs jaillis-| et, blottic dans I'ombre, regarda
saient d’entre les vieilles pierres, &videment. L'Eglise sonna onze
les cimes rosissaient et les cascades heures. Par lu fenêtre sans persien-
crouluient au fond des ravins dans| nes, elle voyait la chambre nue,
une écume d’eau frisée comme des| éclairée d’une lampe à pétrole. La
plumes. soeur sécularisée allait, venait, et
Du village ombré de pins bleus, |son ombre au mur lu précédait,

montaient des montagnards et des: se brisant aux angles du plafond.
voyageurs. Parfois, daus le chemin} La ‘Colombe ”alla sur la pointe
velouté de bruyères, un prêtre|des pieds, poussa un verrou et
cheminait la soutane relevée, à; commença de se dévétir; puis elle
califourchon sur une mule pom-! parut parler au placard et l'ouvrit!

 
 

  que-de tout giutre aliment.

Voyez à ce que ce soit le

meilleur, soit

LE PAINDE
“La Réponse”
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La Boulangerie Moderne|
De l'épicier, de nos livreurs ou en téléphonant

ee La: Religieuse  
CLOUTIER & DESBIENS Tel. 821   

x A - haan.Pr "2 ee KURA mb.
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L. P. CARIGNAN, Fondée en 1865 E. D. CARIGNAN.

Au delà de 50 ans d'existence.
16=—=TE{.EPHONE~134

VOSPROVISIONS D'HIVER

     

      

     

     

“ Le Gout Crème et Sucre”
Quand votre café est frais et bouillant, délicieux, savoureux—c’est
le temps d essayer la marque Eagle de Borden et de déguster la nou-
velle saveur appétissante et distinctive queseule elle lui communique.
La marque Eagle donne à votre café le ‘’goût crèmeet sucre*’. Et elle
est ‘encore une nouvelle source d'éconontie—elle coûte moins cher,
dure plus longtemps et se garde plus fraiche.

Le succès de la marque Eagle de Borden pour nourrir les enfants est
mis en lumière par le grand nombre d'enfants qui ont été élevés et
qu'on élève encore avec elle.

 

 

CE SERA BIENTOT LETEMPS |
DY SONGER. 

Chez tous les épiciers et pharmaciens.

THE BORDEN COMPANY LIMITED, MONTREAL.

MARQUE EAGLE
“Le lait économisant le sucre'’.

JETEZ UN COUP D'OEIL SUR NOS
MARQUES DE MARCHANDISES ET
VOTRE CHOIX SERA FACILE.

    
  
 

2-620 ponnée branlantla téte ila cadence . it moitié avec précaution. =
de ses pas. Il venait prier à la cha-|. La porte de l'armoire cachant e ®

= — = pelle emmitouflée de silence et!la scène, ln paysanne rageait, 0 Cari nan & Fils

—ts ee Ce mems0ee — [qui semblait se hausser sur ses, Mais soudain elle tressaillit. NE re N 9

| fondations dans un élanvers le ciel.| La religieuse reparaissait vêtue
ne de sa bonne volonté et de su |core plus près, posa son sac à terre ase de ses habits de jadis, du voile noir
bonne tenue, ou ne pouvait songer leva rapidementla main droite vers Un matin des gengdarmes étaient | et de la robe brune et, dans Je pla-

20 0; à le renvoyer. le ciel (je le vois encore) plaça la |arrivés, conduits par un fonction-|card aménagé en chapelle, appa-
1l pleuvait, il pleuvait, il pleu-1 see gauche sur son coeur, et d'un cri [naire qui grimpait les lacets du|raissuit un énorme Christ, entre!

vait... tout comme dans Victor! La seconde année commençait:[strident, lança ces deux mots: |sentier, le tube.renversé sur le crâ- | des bouquets de fleurs des champs
Hugo, il il neigeait, il neigenit, !‘“Faites-lui faire tout ce que vous|"* première communion, première|ne et s'épongeant à chaque pus.!et deux chandeliers allumés. Soeur
il neigeait...... : | voudrez, avait dit lu mère pourvu! communion”. D'un geste rapide| Et ils avaient arraché les religieu- Sainte -Colombe, à genoux,trans-

Et malgré la pluie fine, la pluie | qu’il ne m'en coûte pas un sou..." [il rechargea son énorme besace |ses à leur contemplation. Le trou-‘figurée d'amour divin était en‘
continue et persistante, lu pluie, Muni de ce blane-seing, j'avais|sur son épaule fendit les rangs dejpeau divinisé, traqué, chussé par| extase et les flammes des cierges
énétrante du milieu d'octobre, essayé, sans aucun résultat, d'ac-|la foule qui n’y comprenait rien|la loi, s'était éparpillé. | s’agitaient au souffle de sa prières
Abbé, le nouveau vicaire, arpen- : croître les connaissances religieu- jet disparut. ’ Soeur  Sairite-Colombe dut jau divin Epoux...

tait, alfer et retour. la haute mar-'ses du néophyte. Une dame caté- hal se “‘séculariser”.

IMPORTATRURS ot NEGOOIANTS

Alimentation, Provisions, Farine, Folssonct FruitsCe qu’il en reste

24 et 26, Des Forges, Trois-Rivicres
Tr. #4.
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 Caire à trois ou quatre fortes têtes
qui'il avait devinées dans son quar-

À l'annonce de cette décision,
Cyrille sanglota, cria, hurla tant

teron de nouveaux. Mais ce rame- | et si fort qu'il eût gain de cause...
$..nez -les tous qui s'enflait en clameur|

de trompette du jugement dernier
n'avait rassemblé pour lous élus
qu’un renfort d'une  demi-dou-
zaine... Quand je dis six, je de-

Comment pussn-t-il le trou d° ai-
guille de l'examen ? Personne ne Pu
jumais su. Ce que tout le monde

4 le mot d’un instant s'étaient ancrés arriva, chassés de la cime vierge
dans mon esprit pour toujours... {de sa chère montagne, dans cet
Main droite versle ciel, main gauche endroit Vulgaire et bruyant, dans/raudé en êté, comme une grosse
sur le coeur, Première communion, |une atmosphère; de malveillance
Première communion... tout celn, sournoise. Mais son âmeétait com-
je l'ai cent fois médité depuis, ne me une plaque sensible enveloppée
signifiait-il pas reconnaissance : d'amour divin, préservée de toute

 

 

ferrheisolée, ‘très haut, à la lisière
* d’un pré qui était comme une énie-

‘ perle ronde en hiver, à cause de la
{ néige et que la forêt de sapinsy de
(tous côtés, enveloppait. Chaque|
“matin elle descendait, portant le

186rue . Notre-Dame
Téléphone 365

Trois-Rivières

‘che du perron de l’église... © chiste, un vrai coeur de mère, à! La voiture reprit sa marche et| Elle avait une ame passionnée = Casier Postal 635
Il était huit heures un quart, |Inquelle je l'avais confié, avait |j'entendis un gamin, l'inévitable |qui, inlassablement, se donnait à| “La Réponse” =

et ilsn’étnient que 25... 25 gursjemployé à son usage la sommedes gavroche que l'on retrouve sur la tous. ‘’Donner”’.. mot merveilleux =
tout juste alignés en face du pel6- ( procédés les plus inédits, en parti-{barrieude et dans tout attroupe-!qui résumait là réligieuse. Tout = e
ton serré des Frères (il y avait enco-|eulier les mimiques les plus ex-, ment expliquer à tous, au vieux son être aspirail de la vie, exhalait | = John B Richer
re des Frères en ce temps-là), 25|pressives. Elle n'en avait que {monsieur et à la midinette. à l’ou- de la bonté. Sa voie fut vite tracée: A sr RAPPELER EN VOYAGE. == , °
gars des écoles communales à mon-|plus le droit d'aboutir à cette ‘crier blagueur et a l'employé scepti- comme elle était fort cultivée, elle‘ ’ To Co =
trer à M. le Curé, 25 et rien de plus conclusion lamentable: “Surtout. que ‘C’est un {ype auquel Abbé |instruirait les enfants, leur donne-!  Trait.raoonté par M. René Bar= Encanteur Officiel
et lecathéchisme ouvrait dans un| qu'il ne fasse pas sa premiére Com- afait, il y a bienlongtemps,le.caté- rait tout son coeur, tout son savoir | an dans «a Douce - France. édition | Licencié
quart -d’heure!. . .. munion avee les autres! Les recalés chisme. Hs se sont reconnus, ça fait |le meilleur de sa patience cet le: “d’aprés guerre’. ’ = .

“Allez. donc, circulez, courcz en |s’autoriseraient de son admission| toujours plaisir de se revoir, ..” plus rare de sa vertu. bo = Pour la ville et le District des
face à droite à gauche, trouvez-en, pour exiger la leur à tout prix.: Pour moi, j'étais ému jusqu'aux} Elle eut la joie d'être nommée: Une jeune femme dans les mon- = Trois-Rivières. Remplaçant
et ramenez-les tous,” criait le vi-| Ce serait un scandale!” * {entrailles; la physionomie, le] geste|à la petite école d'un village, et | tagnes d'Auvergne, habitait une = feu John Ryan

=
al

 

onstuta, c'est que le j le | le prêtre qui l'avait préparé,ji ession extérieure. "ai es v "dans i | iivenindire plaitsept, mis lesepti-| Première Communion iln'ycut [souvenirdugrand netequ'i avaitllesouffrait surtout de sa solitu-‘ pot de caîvrequ'elle”posait 2eron SAHAYMMM!
ème devait-il compter?.... pus d'enfant plus heureux, ni dejaccompli, directive donnée à su|de et de su grande beauté, de ce| tête: elle descendait jusqu'à la peti- EI =

 

se plus fier. ni de plus fervent.  

“ep
“Ton nom ?... ” Silence. “Ton

prénom?.. .” Silence. “Ton adres-
se?...‘ Silence. ‘Ton école ?..."*
Silence. ‘Mais es-tu donc juif ?”
(La paroisse étuit en plein ghetto
“Ah! pour ça non”, s'était-il écrié.
“Ah! enfin il n'est pas muet, il
parlera”. .... En interviewant
de ci de là quelques copains de
classe, le vicaire finit par savoir
que le nouvel

monde ignorait son nom, — qu’on
ne lui connaissait point de père
que sa mère travaillait dans un
restaurant de nuit, qu’il habitait un
septième élage où on le contem-
plait parfois accomplissant des.
tours d'équilibriste à en donner
le frisson, qu’il savait à peine lire,
et encore que... que... que...
Le reste se perdait daus le hrou-
haha de l'entrée, le tumulte. du
du placement et le bourdonnement
de A prière...
1] fallait cependant lui donner

un nom quand ce ne serail que pour
Je. placement et la présentation
à le Curé. ‘M’sieu, dit un léus-
tic, entre nous on l’appelle Ballot.”
Et va done pour.’Ballo:….. Cy-

rille Ballot.
rhe

Deux, trois, quatre mois...
Le catéchisme avait atteint son
hiffre normal. On pensait à le
débarrasser des cancres volon-
tdires, des absentéistes de profes-
ion, des chahuteurs incorrigibles.

Pour le Ballot, il y avait un motif
permanent “d’sjourncment,  I'in-

. capacité absolue d’apprendre ct
J& retenir la moindre définition,
et même Etes-vous chrétien?...

arrivant avait!
pour prénom Cyrille — tout le;

Hélas! c’était écrit, le troisième
dimanche qui suivit, Cyrille dispa-
rut pour toujours dans l'immense
abîme des déserteurs. C'était fini.

l’our lui plus encore que pour les
autres se posait la question, an-
goissante quand on la particularise,
effroyable quand on lu généralise:
“Qu'en reste-t-il. . de la première
Communion ?... ”
Quinze ans se sont écoulés de-

puis ces événements... Pour lu
seconde fois j'avais été changé de
paroisse... Je m'occupais- d'autres
Cyrilles et d’autres Ballots moins. .
infortunés, qui avaient pris le pas
sur le premier dans monesprit.
Un beau jour, je revenais d'une

conduite & un cimetiére extra muros
L'enfant de choeur, enfin se taj-
sait, intéressé par le mouvement
pradigicux etmulticolore d'une des
rues les plus agitées du centre de
Paris . Je profitais de ln trêve pour
achever mon bréviaire.

“Mais, regardez-donc me dit-il,
cet homme étrange qui nous escorte
celui qui n ce sac énorme sur l’épau-
le Bon ! le voilà qui nous précède
il cherche manifestement à nous
apercevoir, l'idjot... mnig qu’a-t-
il donc ?”
Avec stupéfaction en effet, je

considérais l'individu, un peu sur
le côlé, la tête tournée vers la baie
ouverte de la voiture, suant à gros-
ses gouttes, épuisé par ‘sa charge,
se glissant entre chevaux et voitures,
entre taxis et camions, et toujours
ce ‘regard étrange et fixe, visan
continuellement un objetif -qui
n'était autre que moi<même, ‘et
maintenant ‘que je le regardais,
il me regardait, il me regardait

vie vers le ciel, prédominance du {merveilleux visage qui attirait
sens chrétien à certains instants |les gauloiseries crues des hommes
sur toute autre occupation de la comme un beau fruit tente les mou-
vie, attachement irrévocable à la{ches obsédantes. Jadis ses habits
religion ?. .. de religieuse la préservaient des;

Voilà ce qu’il avait à quinze ans|hommes, qui ont gardé au fond!
de distance, conservé de sa Pre-| d'eux-mêmes le respect des petites
mière Communion. soeurs. Mais a présent qu’on l’ap-

wo pelait ‘Madame Colombe” (“La
Tout le monde connait l’histoire Colombe”, disaient les femmes en

de la découverte et de la restitu-|ricanant), elle devait subir les
tion du fameux chef-d’oeuvre de| plaisanteries risquées et les mots
1éonard de Vinci, la Cène, ce mira- cyniques. .
cle de I'art. Exécuté sur la murail- Elle s'était cependant revétue
le du réfectoire d’un monastère,|d’un costume modeste, d'étoffe
quels hasards la salle où elle se|rude et sombre, qui l’engonçait
trouvait n’avaît-elle pas subis ?.. . et s'était enlaidie de tout son pou-

Teinturerie où les flots de fumée voir Mniselle n'avait pu éteindre sa
et de vapeurs l'avaient revêtue beauté:plus la nuit s'épaissit, mieux
d'une épaisse couche noirâtre, écu- resplen issent les étbiles,

Ellrie d’une caserne où la moiteur e avait beau s'effacer, se terrer
des hêtes ajoutait à ce gluant mas- dansupe hymilité totale,elle brillait
tic entrepôt d'un loueur de voiture d’un éclattrop vif pourpasser ina-
ln fresque avait.complètement dis-| percue. le jour de son arrivée,
paru. Qui s’en souvenait ?.La page |le villages bourdonna comme un
du maître reverrait-elle le joyr?... niddefrelons Tout de suite sa mo-
La Providence y pourvut. dostieet son humilité furgnttraitées

L'entrepreneur avait décidé de|d’hypocrisie Une malvedlance é-
blanchir son hangar; ils s’aperçutnérale V'enveloppa. Mais es
à un endroit de quelques traces harmmes peu à peu, se découvraient
de couleurs; un de ses amis, artiste |sur.son passage. Elle exergait sur
distingué,s'intéressa à ses premières eux. une domination de plus en
recherches, il flaira tne fresque{ plus forte. Sa beauté physique avait
ensevelie... Mais, quel champ im-l'attiré leur attention, sa perfection
mense n explorer en même temps morale,à la fin, forçait les dernières
qu'à lessiver et a nettoyer!.. . résistances de leur respect.
[1 fallut prendre des précautions} Un fermier réputé intraitable
inouies pour ne pas attaquer l’Épi-|et cynique déclara: *
derme. des couleurs, et à mesure
que se détachaient les -dèrnières| là; Elle me ferait passer par.un trou
pellicules de suie, la fresque reparut| de sérrure. g
intacte dans su fraîcheur virginale.. Et la jalousie . des paysannes,
Symbole bien sensible de 'ocuvre avachies par les rudes: travaiix et
de ln,Première communipp exécu-| dont les visages se ‘décharnaient

—C’est une sainte, c'te:femme-? 855%am. Al

te ville de S.. .., où elle avait ses Tes.

01clients. Il fallait partir aux premi-
ères lueurs du jours, traverser les
les bois. longer les torrents faire
une longue route, et, quelques-fois;
elle se hâtait si bien qu'elle arrivait
devant la première maison de la
ville avant que les volets fussent
ouverts. Elle avait le visage rose et
un air de bravoure tranquille qui
plaisait.
—Claire Henriette, lui deman-

da quelqu’un que je connais bien,
est-ce que vous avez peur, en des-
endantde la ferme?
—Jamais.
—Vous êtes toute seule; vous

partez dans la nuit encore...
—Mais non, Monsieur, je ne

pars qu'aprés que l'Angeluz a sonné.
t aprés l’Angelus, les anges sont

par les chemins.
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Sk science, si on.pouvait parler dejencore. .. = In sainte Eglise, au matin de la vie. en elle que la Rivalé.

science consistait en des prières Quel était donc ce singulier -per-| Hélas! et bientôt et rapidement,| Ilen était une, nfigure-de belette,

Bigarrement tronquées et mutilées| sonnage ? Où avais-je extreVu cette quel résidu’ de’ vapeurs’délétères| dont le coeur avait étéexaspéré
en des lambeaux de textes, en'des| tête ronde et lourde, ces grosyeux [de suie,. de bque, d'excrétions de|arla douleur (ses deux enfants
‘formulesà trous, en des phrases|bleus et fixes, cette physionomie |toute nature s'étend sur le beau |ébaient mortsetson mati ‘phssait

inintelligibles composées de mots|ingrate et cependant ce cu dessin primitif!M n'y à plus rien’
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et surtout de points de suspension. [touchant et affectueux 2. ... C'4tajt disent les hommes;‘5lout est resté’ sans croyance, sans refuge, et qui ;
--Pour. d'autres, onne comptait| qui donc?... C'était. …c'était, |'dit le prêtre, ‘éclairéparl’expérien-|ne .saqait pas comment la Piété
plus les absences, lui était l’exac-|eh oui! c'était lui!... C’était:Gy-| ces Viennentune retraite, une mis- peutfaire du ‘bonheuravec. dè.la
Bligh même. D:autres se dissi-|rille Ballot lui-même, et nonyn sien, un malheur, une - réflexion, |souffrance. La présence dela*Co-

“iu

>
A

“Wi t lui- gardaituh'silence ef- autre! . + . >. _!|uhe "cérémonie, un sernion, -une |lombe” lui était une torture into-
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TER NUE eats : risque dim |
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quelque.éantorsiongrotesqued ui s'arrêter... Le mon ; chmmehçaib|tout-la grâce du Bon Dieu) le grat-| la::défaut < de cette .cuirasse de
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Le Saint-Maurice Paper termine sa saison par une partie. sen-

+

£ sationnelle.——Trais reprises de jeu supplémentaire ne:
peuvent donner la victoire—Brillante tenue des deux
lanceurs et nombreux bons coups.

Le Saint-Maurice Pape- el le Trois-
Rivitrés ont‘joué, dimanche dernier. leur
plus remarquable partie de la saison.Le
Jeu à été excellent du summencement à lu
fin et douze reprises n'ont pu décider de lu
victoire.
Jusqu'à la neuvième, eette dernière sem-

blait devoir sourire au clublocal lorsqu'un
superbe ralliement à cette dernière man-
che, exécuté savamment par l'équipe du
Cap de la Madeleine, égalisa lex chances
et prrinitaux deux adversaires de conti-
nuer & batailler ferme.

Dire qui des deux clubs a dominé l'au-
tre est choge difficile. Les exploits n'ont
ab manqué de part et d'autre. Plusieurs
ois la situation devint excessivement ten-
due et la défaite bien près mais un beau
coup fait au bon moment sauva les clubs,
Les amateurs ont été satisfaits, on ne
peut mieux, de la joute. et n'ont pas mé-
nugé leurs applaudissements aux joueurs.

ynolds et Cramm ont soutenu leur
réputationet nous ont fourni l’un des duels
deslanceurs les plus excitants de l'année.
Chäcun voulait terminer par une victaire
ét Îls ont mis tout en œuvre pour réussir.
Les buts surf balles étaient rares et les

coups sûrs clairsemés. Leur unique fai-
bleäse à tous deux a eu lieu à la troisième
dand cing courses furent enrégistrées

dont deux pour le Saint-Maurice Paper et
trois pour le ‘Trois-Rivières. De ce mo-
ment à la neuvième où le suore fut égalé
ils tinrent les frappeurs à leur complète
merci. ? ÊG !

- ‘Parmi les joueurs qui se sont le plus’
distingués signalons chez les visiteurs
Sunders qui a tout simplement été épa- ;
tant par ses arrêts impossibles et Haines. i
l'artisan des récentes victoire du Saint-;
Maurice, qui a été le héros du jour cn at- :
trapant plusieurs bulles: certainement
bonnes pour des ‘’hits”’.
Chez le Trois-Rivières ceux qui se sont|

le” plus mis en évidence sont Major,|
Connolly et Melnnis. !

Le lancer précis de Major au ler but
et ses arrêts difficiles exécutés avec
‘élégance ont été vigoureusement applau-
dis de la foule. De plus il s’est trés bien!
comporté au bâtôn. La malchance seule Fa ?
empéché de faire compter son elub.
Lonnolly a brillé toute la partie et a!
accompli une quantité de beaux coups.
Son jeu de tête a été merveilleux tout le

 

Cap de scorer. Haines frappa à Connolly
qui lança à Spillane pour retirer Bruce le-
quel courait vers le marbre, et Spillane
retourna lu balle à Major qui retira
Weafer, lequel tentait de prendre le
troi sième.
Dans la onrième manche Sunders re-

nouvela presque son exploit du début en
attrupant d'une main un terrible “line
drive” de Swentor.
Deux erreurs consécutives, sur le même

coureur fdillirent faire “perdre le Trois-
Rivières. Mais un splendide lancer de
Dempsey au troisième rétäblit les cartes
et annula la dernière chance du Saint-
Maurice. ’

Le Trois-Rivières ne put terminer cette
douzième reprise.’ L'heure fixée pour finir
étant arrivée on dut arrêter la partie pour
permettre aux joueurs de prendre le
train.

Résultat détaillé: par repeixes.

Ière REPRISE

Saint-Maurice Paper: Haines, Frappe à
Major. Cronin. retiré au bâton. Reynolds,
retiré au bâton.

Trois-Rivières: -Coup sûr au centre.
Reagan, fly” daus le champ de droite.
Sweator—Dempsev prend le 2e sur une
erreur de Keefe—retiré au bâton. Melnnis
frappe à Underhill.

Ile REPRISE

Saint-Maurice Paper: Keefe. retiré au
bâton. Cody, fly à Connolly. Underhill,
retiré au bâton.

Trois-Rivières: Connolly, “fiv” à Hai-
nes. Urban, sur les ballez=Major, coup en
long à Sunders que celui-ci -attrepe après
un saut prodigieux. Double-jeu: Urban
étant retiré au ler sur le retour de la balle.

lille REPRISE

Saint-Maurice l’aper: Bruce, coup à
Melnnis, retiré au ler par Cramm. Sun-
ders, deux-buts au centre. Weafer, at-
trapé à la cheville, au ler. Huines, coup
sûr dans la’ gauche qu’Urban laisse pas-
ser: Sunders et Weafer comptent. Cronin.
frappe à Melnnis lequel retire Haines au
marbre. Reynolds, coup à Connolly.

Trois-Rivières: Spillane. coup sûr au

XHe REPRISE |

Saint-Maurice Paper: Cody, frappe à ;
Major qui échappe, au ler. Underhill,
Cody prend son Ze sur un erreur de Spil-|
lane, retiré pour avoir “hunté”* à luSe
“strike”. Bruce—érreur de Spillane qui
tire mal au de, Cody retiré au Se par un
magnifique lancer de Dempsey au de,
retiré au bâton.

Trois-Rivières: Urban, coup à Cody. !
Major, coup à Coady, au ler. Lu partie |
est arrèter lel que couveuu à 4 1-4 hrs.!

Saint-Maurice Paper
ab. r. Lh. po. a. el

Haines, «. «. 5ur 7 00;
Cronin, €. d. 500 2 00
Reynalds, E S111 1 di
Keefe, r. 400 7 O1
Cody, 3 b. sou 1} 32]
Underhill, a.-c. S500 £ 51|
Bruce, 1 b. 20111 20}
Sunders, 2 b. 311 8 1},
Weafer, €. à. 411 v 00

———|
41 3 5 Y4xx 12 5

Trols-Riviéres |
ab.r. h. po.u.e..

Dempsey, cu. 3111 10
Reagan 2h. 500 Y 2 ol
Swenutor, «. d. 501 0 00j
Metnnis, lb. 50117 20]
Connally, 3b. 500 4 40°
Urban, «. pg. 400 6 01
Major. n -c. suv U 41°
Spillane,r. s1 110 # 2j
Cram, 1 411 2 4 yy

42 + 4 35x 19 4;
St-Maurice: 0-0-2-0-0-0-0-0-1-0-0-0—8 55 |
3-Rivières: 0-U-3-0-0-0-U-0-0 0-0-0—3 4 3

« Underkill, retire pour “bunt” a la
Se strike.

sx un homme de retiré quand l'arbitre ;

Sommaire: Deux-buts: Sunders, Swen-
tor. Reynolds. Buts volés: Keefe. Sacri-
fices: Dempsey, Keefe, Cody, Sunders.
Double-jeu: Sunders & Bruce: Connolly a!
Spillane à Major. Retirés au
Cramm 8: Reynolds 3. Buts sur balles:|

et Lefebvre. Tempside Ia partie 2 1-4 hrs.
 

 

arréta da partie à 4 1-4 hrs.

bâton: !

Cramm 2: Reynolds 1. Arbitres: MeEwen }
!

|
|

PE

 

 

 

Id

HN

temps de la joute. De mémé que Major il a‘ centre. Cramm, frappe a Sunders qui
lancé au ler but avec la plus grande pré-, manque. au ler. Dempsey, “bunt” ac-
cision. “compli, sur la ligne du ler, prend son but.
Mclnnis a été, dimanche, le beau joueur | Reagun, trois hommessur les buts, “fiy”

que l’on connaît. Il a surtout déployé ses ! au centre. Swentor, coup dur à Cody,
qualités au bâton quand il cogmale bit qui, retiré au ler, mais Spillane entre. Melanis,
assura l'avance aux Trois-Rivières duns | bit dans le centre, Cramm et Dempsey

Harrington, {idole des:
trifluviens, essuie sa |
première défaite au! - « |

“éale à la dixième, souleva”T'énthousiaéme
-* ‘de l'assistance entière. :

5;
Hash dun gud) vail, 646 retire.
NEPEARFoie
— 7dsl, aida l'habileté êt empêcha les garsdi

la troisième reprise. i scorent. Se fait mourir en voulant prendre
Bref, les deux «lubs ont joué une partie |

pHénoménale qui restera dans la mémoire
de tous les amateurs.

pa
; * xSe *

|
4

 

Gramm débuta admirablement. Hai-|
nes, le premier au bâton, frappa à Major;
Quile retira au Jer sac. I} retira ensuite au
bâton les deux suivants dontle fameux,
Reynolds.
Dempsey, pour Trois-Rivieres, tapa la
=
remière balle de Reynolds pour un beau

Bie dans le centre. Mais les autres frap- ;
peurs furent retirés. |
“La:deuxième reprise fut très excitante.
Connolly frappa un heau fly dans le cen-
tre à Haines qui alla la chercher après une
longue course. i
.Urban fut passé et Major parut au hi-.

ton.(C'est alors qu'il cogna une halle en
long. très difficile, à Sunders qui l'attrapa|
Q’une seule main après avoir sauté et opéra|
ainsi un rapide double-jeu. Cet exploit,
valut à Sunders les applaudissements de:
toute l'assistance tant il était extraordi- |
nmire et accompli au bon moment. ;
“Dans la troisième Cramm'fut pris en}
éfaut, Sunders toucha lu balle pour un!

beau deux-buts dans le centre et Weafer |
fut attrapé. Un hit à terre dans le champ :
degauche par Haines, hit suivi d'une er-!
reur d'Urban qui laissa passer la balle
donna deux points an Saint-Maurice.

. Le Trois-Rivières revint au bâton bien’
décidé à prendre sn revanche, Spillane
onvrit les hostilités par un splendide coup
sûr dans le centre, Cramm qui suivait ta-

À Sunders qui reçut mal la halle et:
Ag-tira en retard à Bruce. Dempsey, dont
‘éhacun connaît l'extrême rapidité, réus-
sipun “bunt” ‘parfait sur la Fine du ler
et prit son but. Les sacs étaient remplis
et aucun homme n'avait été retiré, Rea-
gan, avec 3 hommes à faire compter tenta
‘en vain un sacrifice-fly. LI ne putfaire mieux
qu'un “‘pop-fly” au centre, frappé trop
go‘du ‘deuxidme. pour permetirg d'enré

strer. ;
*_ Sfentor, leBabe Ruth de la Ligue. parut
alors aux applaudissements J& partisans
Xiu Trois-Rivières. Il cogna à Cody un

up très dur qui fit scorer Spillane.-Il
vSutcependant retiré au ler. Avec deux
Shomines d'exterminés Melnnis placa la
ig pour un heau coup sar dans le cen-

 

Jtre et Cramm ‘et Dempsey entrérent au
“marbre.
i. Le score était alors de 2 à 3 en faveur
de “équipe trifluvienne. J
ss A partir de ce moment les lanceurs fu-
rent solides comme des ponts. Jamais ils
ne furent-en danger:sérieux. ~~." ‘a
x: A lu neuvième, manche. toutefois, Je

Meindua Paperfit un effort désespéré
€ Réynolds, le.prèmier à faire face-à Cramm
t:igalochapour deux-buts, dens le champ de
“droite, Keefe opéra un sacrifice et Rey-

nolds se rendit au 3e. Ce coureur voulut
“Voler le marbre et il eut certainement été
_êxterminé n'eût été la présence d'esprit
‘de Cody qui essaj'a la balle de Cramm et

fit un foul. Reynolds comptaensuite sur
"Ye sacrifice parfail de Cody. Et Underhill{
fut retiré au bâton. .

, , La deuxième partie de la neuvième re-
. Prise ne valut aucun point’ aux -Trois-
Hires malgré ses courageuses icntatives
pouf:,compter.

score étant de 3 à 3 le détail com-
inençu. Jamais on n°n été témoin d’une.
fin de joute:puxsi nerrée, aussi excitante!

aussi féconde.en bo up... 71
Le double-jeu exécuté par l’équipe lo:

. Bruce frappa un beau hit au centre,
Sunders se sacrifin et Bruce uvança au

, Weafer cogna un splendide coup sûr, à
"WAJAN étAD-OE prciiqie rest Île

n
pode Hx

D Muisté hasard, pouf'ûneeli

le Ze,

IVe REPRISE

Saint-Maurice Paper: Keefe. retiré au
bâton. Cody, coup à Cramm, qui rebondit
à Reagun. Underbill. frappe à Connolly.

Trois-Rivières: Connolly, frappe à
Haines, Urban, “fly” a Haines. Major,
coup dur à Reynolds, qui rebondit à Un-
derhill, retiré.

Ve REPRISE

Saint-Maurice Paper: Brure, fiy à
Haines. Sunders, sur les balles. Weafer,
balle passée, Sunders avance. Retiré au
baton, Haines, coup a Connelly.

Trois-Rivières: Spillane, coup à Un-
derhill. Cramm,’ coup & Underhill que
Cody lui vole. Manqué. Deux buts sur
cetteerreur. Dempsey, “fly” à Haines.
Reagan, foul “4 Keefe.

VIe REPRISE

Saint-Maurice Paper: Cronin, coup a
Melnnis. Reynolds, frappe à Cramm.
Keefe, sur les balles. Cody, Keefe vole le
2e, frappe a Major. ‘

Trois-Rivières: “wentor, coup dur au-
dessus de Revnolds bien recueilli par Un-
derhill, retiré. MeInnis, frappe à Bruce,
retiré au ler par Reygolds. Connolly,
“fly” au centre.

Vile REPRISE
Saint-Maurice Paper: Underhill, coup

à Connolly. Bruce. frappe à Cramm qui le
retire lui-même au’ Jer. Sunders, “Ay”
loin dans le chainp que Reagan va cher-
cher.
æœÆrois-Rivières: Urban, retiré au bâton.
Major, Frappe à Underhill. Spillane, frap-
pe à Enderhill qui glisse, au ler. Cramm,
coup à C‘oady: ‘ .

- ¥171¢ REPRISE
Saint-Maurice Paper: .Wealer, coup

à Reagan. Huines, frappe 3 Melnnis.
‘Cronin, coup à Cramm. =

“Trois-Rivières: Dempsey, coup en long
dans les mains de Underhill. Reagan,
“fly” & Haines. Swentor, delix-buts dans
In gauche, Melnnis, rétiré au baton.

- IXé REPRISE ‘

Saint-Maurice, Paper: Reynolds, deux-
buts dali Ie ‘champ de droite. Keefe sa-
crifice, Reynolds avance. Cody, sacrifice
sur li ligne du ler, Reynolds compte.
Underhill, retiré au ler.

Trois-Rivières: Connolly, coup 4 Coa-
dy: Urban, ‘frappe à Coady qui tire trop
basà Bruce. Major, cogne à Bruce qui re-
tire Urban au Ze. Spillane, retiré au bâton.

.“Xé REPRISE
a.

. Saint-Maurice Paper: Bruce, coup sûr
au ceniré.'Sunders, sucrifice, Bruce avan-
ce. Weafer, hit dans le champde gauche.
Haiñes, ‘double jeu, frappe à Connolly
qui retire Bruce au marbre, Spillane lance
à Major qui retire Weafer, vu Ille.
D Trois-Rivières: Craifim= tiré aubâton.
empscy, coup Àterre à’ Bruce. Reagan,

foul à Codgsa;4 7
: 7 XIeREPRISE

Saint- Paper:,Cranin, frappe à
MelnuisTR olds. bel bre ho

Ze pour atteïndre Sunders qui courait.

Gap de la Madeleine,
vendredi dernier--Il
est battu par 3 a 0.--!
Miller, son adversaire
joue une partie extra-
ordinaire et se révèle
grand lanceur. |

Pour Ja première fois depuis le 21 juin
le Saint-Maurice Paper a tnomphé du
Trois-Rivières en le battant vendredi der-
nier par un score de $à 0. Cette défaite est
la première également que subit Bill
Harrington, Vidole des amateurs triflu-

 

 

 

La qualité des “PLAYER’S” n’est pas
un effet du hasard, c’est l’heureux
résultat de nombreuses années d’études
pour arriver à produire la meilleure
cigarette de Virginie qui existe au
monde.

 

 

 
Créées par le besoin qu’on avait en Angleterre d’une cigarette douce
à fumer, arômatique et donnant entière satisfaction, les cigarettes
“PLAYER'S” NAVY CUT prédominent dans tout l’Empire Britannique. [

Vous ignorez le véritable plaisir qu’on
éprouve en fumant, tant que vous
n’avez pas fumé les cigarettes
“PLAYER’S”celles qui donnent satis-
faction aux fumeurs les plus difficiles.
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 viens et lu grande étoile du Cireuit du
Président Lnioie.
Le Saint-Maurice Poper a joué en

championet à su profiter du moindre avan-
tage offert par son adversaire. Son lan-
ceur, Miller, qui avait déjà triomphé le |
dimanche précédent de la forte équipe de
la Laurentide officiait.

Il a été le point central de la partie ‘
C'est lui qui mit son club dans l'embarras
et c'est aussi lui qui l'en sortit.

Les frappeurs du ‘Trois-Rivières n’ont ;
rien pu faire d'efficace contre lui.

Les meilleurs d'entre eux. au moment
où Ju situation devenait excessivement
critique pour le Saint Maurice puisqu'à
certaines manches il y eut deux et trois
hommes sur les buts, étaient réduits à la
lus complète impuissance par ses cour-

 

RK,

Miller a retiré onze hommes au bâton,
dont 5wentor, Melnnis et Harrington.
Par contre il a sccordé sept passes au
premier hut et attrapé un frappeur.

Ces générosités intempestives faillirent
lui cofiter la victoire à plusieurs reprises.

Harrington, qui devait lancer le diman-
che suivant pour le Saint-Arsène de la
Ligue de la Cité de Montréal, sembla se
ménager plus que d'habitude. Contraire-
ment à l'ordinaire il n'a retiré que deux
hommes au bâton. I s'appliqua surtout
à foire frapper le Saint-Mauriée dans lea
mains de-ses copains.
Le Saint-Maurice compta son premier

point à la suite d’une erreur de Demp-
er le champ du centre qui échappa un
* 2, pmoile à juger de Keefe.

deux points enrégistrés à la sixième
manche furent des plus mérités,
le ‘Trois-Rivières, malgré qu'il ait mis

Plus d'une dizaine d'hommes sur les
ts et frappé en lieu sûr assez souvent a

été mis en échec Lonte la jbute. Ses hijta
étaient rétissis mal à propos au momént
où personne ne pouvait scorer.

*
Tæ Saint-Maurice Paper inaugura, la

partie par un beau double-jeu,- Dempsey
fut retiré au bâton, “Reagan, passé sur
léf balles et Swentor,frappa à Sunders qui
retira Reagan au2e et ensuite Swentor
lan Jer. à.

7 Le club du Cap ne fit rien dans edtte
Mer reprise, ; 2,01 7
+ La manche suivanteil ‘compth son pre-
.mier point. sur une errenr.Keefe frappa A
KDeinpsey qui échappa. Codyne sacrifia
‘Bruce fut_ retiréuu bhiton “ety Sunders
passé. Keèle atteignit le Se et lè marbre,
peu après, sur ün”Inticer de Spillnne au

” La troisième-réprise parut vouloir don-
ner des points aux trifluviens, Spillane
mourut sur un fly” 4 Cody. Harrington’
recut unc passemais Tul forcd au 2e sur nolds, bel avrél d'une seule

afer CEALEE Keely. coun A7494 sIU6 v8 
   

“droite.

 

   
 

Rivitites:' Swente * califehh1
> d': A.Sunil, AL nid, | , ufté )
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Maat, ILL ICN T *Agr UN,

 

Je coup de Dempsey & Underhill, Reagan
; utaussi Une même mahège

 

| Wark. McInnis fut attrapé sur un bras.
défaite certaine pour les protégés de M:

et Connolly envoyé aur quatre halles. ‘
Urban fit un “foul” à Bruce. Major tapa
un coup simple dans le champ de droite et
les buts furent remplis. Alors que le moin-
dre coup sûr eût fait compter, Spillane et
Harrington fendirent l'air de leur bâton.
Le Trois-Rivières continua d'être dan-

ggreux à la cinquième. Dempsey cogna un
it au centre et Reagan réussit un sacri

fice hit de toute beauté. Notre grand frog.
peur Swentorfaillit alors à sa renominée-e
fut retiré sur trois “strikes”. Mclnnis au- |
bit le même sort et Connolly envoya ln;
balle dans les mains de Miller. Encore une|
fois la victoire échappait a nos gars. ‘

Us ne perdirentpas courage et tentérent
de se represdre pour la quatrième fois à
Ja sixième reprise. Urban fut passé mais
fut retiré au Ze sur un, rapide lancer de
Keefe. Major frappa à Cronin qui gobn.
Spillane rogna un hit dans le champ de
droite et Harrington fut passé, mais
Dempsey, à l'exemple de ses copains se
fit retirer au bâton. *" :

Jusque-là le Suint-Maurice,sauf sa!
course de la deuxième mauche, avait été |
tenu en échec complet par Harrington. |
Il se réveilla soudain À la sixième. Wedfer
frappa au lanceur. Miller recut une passe
et Haines cogna un “scratch hit” par-dessus
la tête de Cdnnolly. Cronin tapa alors un
coup sûr dans le champ de gauche qui
fit compter Miller et Haînes. La victoire
leur était définitivement assurée. En partié
se termina presqu'à la noirceur sans aucun
autre incident. ‘ te .

Le Trois-Rivières avail essuyé son trpis-
ième blanchissage de là saison. :

Résultat détaillé par manches:
rn ut ; i

Tere-MANCHE :

 

“gesEI

Trois-Rivières: Dempsey, retiré: au
baton. Reagan, sur les balles. Swentor,
coup à Sunder¥ Reagan forcé au’ 2g,
douhle-jeu. n° :

hill,” *fly" à. Urban. Ce,
LE Le ro

Te, MANCHE=
Trois-Rivitres} McInnis, “fly” auicen-

tre. Connally, “foul” i Bruce. Urban,sur
les halles. Major,—Urhan vole le; 2esur.
un mauyais lancer de Keefe el fend son
Se suit une “passed boll’ etiré au baton. |

- Saint-Maurice ‘Paper: Keefe, “fly” &
"Dempsey qui échappe, -au,2e, Coady,sa-
crifice 4 Reagan, Keefe avance, Bruce, re-
tiré au biton. Sunders,, sur’les balles.
Weater—Keele vole le marbre aur’lancer
dé Spillaneau’ ge pourretirer Sunders—,
reste au ibâton..: 1, 5° gf

'    

 

BOI   

1 Balles. ‘Dempsey, réttré ‘au bâton.

Saint-Maurice Paper:'Haînes; fraÿpe à |
Melnnis. Cronin, coup À'Major.“Unider- -

Major, retiré au baton. Spillane, Sy

le paquet

Deux
-

<

frappe à Underkill, Harrington furcé au
ze. Reagan, Dempsey, vale le Ze, sur les
balles. Swentor, coup àCody, Dempsey est
forcé au Se. ’
Saint-Maurice Paper: Weafer, coup à

Hateingtôn. Miller, frappe à Reagan.
Haines, coup & Harcinglon.

IVe MANCHE
, .

Troié-Rivières:- Mefnnis, attrapé sur
l'épaule. Connolly, sur les halles. Urban,
“foul” & Bruce. Major, hit dans Je champ
de droife. Spillane, 3 hommes sur les buts,
retiré ‘au bâten. Harrington, retiré au
hâton. ’ oo i
Saint-Maurice: Cronin,.coup à Reagan.

Underhill, “fly” an centre. Keefe, “fly” 4
Major. LU

Ve-MANGHE

Trois-Rivières: Dempsey, coup sir nu
centre. Reagan, sacrifice hit au 3e, Demp-
sey’ avahce. Swentor, retiré au bâton.
Melnnis, —Dempsey et Reagan volent les
"buts—retiré au baton. Connolly, frappe
à Milles: , CL =
Saint-Maurice Paper: Coady,coup à

Harrington. ‘Brucé, ‘frappe ‘au: ‘lanceur.
Sunders, coup à Härringtono '

Vie MANCHE " ,
Trois-Rivières: Urhän,.sur les bnlles.

Major—Urban retiré. au Ze sur lancer
de Keefe—"fly" duns léehimp de droite,
Spillane, lit. dans le champ de droite.
Harrington—Spillane. vole le 2e sur les

’

: Saint-Maurice Puper: Wenfer, frappe à
Harrington, Miller, sur les balles. Haines,
‘petit lit au-dessns de: Connolly, Cronin,
deyx-huts dans le champ de gavehe Miller
et Haines scorent. Underhill, sur lex halles
Keefé, “fly”au centre. Cody, frappe : à
Major, Underliill foréé au 2e. |1

i

Trois-Riyidres: Reagan, “foul” 4 Keefe
Swéntdt, ‘Féliré au’Bâton. Mefnnis, hit
ay” éentre, i Connolly, Melnnis retiré nu
2e sur lancer de Kéefe--reste au bâton.
Saint-Maurice Paper: Bruce», frappe à

Major, Sunders, hit dans le champ de
droité. Weufer, coup de deux-buts dans
de"centre. Miller; retiré an baton. Haines,
rappe 4:Horrington.: -. °°

|. vieMANGE: ©
-: Trois<Rividres: Connolly, “fly! & gau-
che: Urban, hit dang le.champ de guughe,

ns le centre.
** Saint-Maorice Paper: Cronin;frappe, i

pour35°

[UN EXPLOIT SURPRENANT

mais Keating gélancu, suisit Jn balle |
‘au vol, opi PA second bat’pe aig |

IXe MANCHE

‘Trois-Rivières: Marrington, retiré au
bâton. Dempsey, rétiré au bâton, Ften gun,
“Ay” dans fe champ de droite.
Saint-Maurice Paper: Victorieux ne

joue pus. ;
Trois-Rivières:

ab.r.h.no.n.e,
Dempsey, «. €. ..…. afl 2 01
Reagan, 2 bh. 301 2 41
Swentor, «. d. 400 0 600
Meclnnis, 1. 40115 10
Connolly, 3 b: - 300 0 vo
Vrhan, eg. 201 1 uy]
Major, n.-c. su1 1 43
Spillane, 5. 400 3 04
Harrington |. 200 0 70

31 0 6 24-16 Ÿ
Saint-Maurice Paper:

ab. r. h. po.
Haines, cv. ¢. 411 00
Cronin, c. d. 401 2 vo
Underhill, a.-c. 300 1 20
Keefe. r. 41012 21
Coily, 3b. 400 2 00
Bruce, 1 b. $00 4°00
Sunñders, 2 h. 201 8 10
Weafer, c. g. 301 1 00
Miller,|. L100 0 10

 

3 427 61
’ - rhe

‘Frois-Rivières: 0-0-0-0-0-0-0-0-0—0 6.2
St-Maurice: Lo = 1-0-0-0-2-0-0-x—8 4.1
:Sommnire:~Deux-buts; “Wealer, Cro-

nin. Buts .volést Deinfuey 12, Melnnis,
Spillane, Frappé Melnnis. Retirés au Lû-
ton: Miller 11, Harrington 2. Buts sur]
Dalles: Miller 7, Harrington 3. Laisséssur
les buts: Trois-Rividres 11, Saint-Müaurices

= >

' —f——— .

Buffalo, 2.—Walter Keating, shortstop
du dub. de baseball Buffalo, n exécuté
hier, sans aide, le premier triple jen du
gente ‘jamais vi dans ‘ln ligue Interna-
tionale depuis son organisation. L'exploit

 
  

Harrington ;
à Montréal

Bill ‘Harrington, le brillant lanceur du
Trois-Rivières est allé jouer dimanche
dernier. pour le Saint-Aisène de In Ligue
de ln Cité de Montréal.

Ho a remporté un triomphe complet
sur le Saint-Henri en le battant pur 4 à 1
dans une joute excessivement. importante
de l'issue de laquelle dépendait le cham-
pionnat de cette Ligue pour le Saint-Ar-
sène. -

"Harrington a retiré 12 hommes au h&-
tonet accordé une seule passe. De plus il «
participé à deux doubles-jeux magnifiques.
Al avait pour ndversaire'Ovila Lahaie, ré-
cemment engagé pur’ le Chicago- White
Sox.

Cet exploit de notre fameux lanceur
fuit rejaillir un grand honneur sur, la
Ligue de la Vallér du Saint-Maurice et
conkacre définitivement In renommée de
ses clubs

ot
 

 

CIRQUE COLOSSAL POUR LESJEUX
TI sera construit à Columbus, Ohio, coû-

térn un million et pourra contenir
G3,000 personnes. ‘oy

Colimbus, -2—L'université de. l'Etat
de l'Ohio Tera construite iej le plus grand
wimphithéâtre pour les jeux gui soit en
Amérique. Le cirque cofitera un, million
de dollars. 3) sern en forme de U, ser
à deux étages el auru 107 pieda de hauteur.

{L'amplithéAite fiomrn ,accommoder 08,
1000- personnes, 42,000 au.premier étage
el 21,000 au denxième. Les loges pourront
contenir 1,700 personnes. 1 y aura 66
escaliers et 112 nllées, ce qui permettra
de vider le cirque en sept_mninutes ndtia
encombrement. Sous les “estrades, ily
uuea un gymuase et despistes d'intérieur,
des sullen pour exhibitions d'automobiles, ‘
ete, À chaque extrémité du cirque, Af de Keating a sauvélu partie pour Buf-

falo, car, lez visiteurs . commengaient
Justement À frapperles balles dn lnn-

ur Heïtmañ.  Torsque commotica lu
neuvième manche, uffalo paraissait:
certain de la victpire,nis les, vigiteurs .
enrégistrirent deux points et mirent des
coureurs au premier ef ‘au deuxième hits,

pour égaler. Je . acore.. . Webh :‘frappu
dans Ia direction du centre du. champ,

e

Schicfils fut revenu là, puis courui ‘ver
le premier, ‘retirant. Walsh:-qui_n'avait

      wi nepase. Le “mañiège. Su age
ab Hn Len wie or IeMANCHE' |

réa à Egon hited | mr dhuviered!Spilio4"h
ë Lrol Sale itasektSitiwant

2 oo vs

   
Major. Underhill, “foul” ‘À Spillane.
Fi eefe, A --qui--manque.  

 

 pas eu le temps de retourner là. Les
deux    

  

  

1 ne leur fallait plus que Rix points]

mari

5 aura” deuxtours: Le champ :de
sur lequel -donnera le.cirque sersîle
vaste en Ainérique, .]Il.renfermern vingt
longa: fo. pons Je jeu de husebal, cing
torrniña deina de football ét une vingtaine ‘de
vhhmps-pour lé tennis. LA -

Le ‘cirque sera prêt pour Vouverture
de.Jn-saixon du féotball en 1p22,
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Jen spectateurs en lunçant une wiper| ! /

PRENEZ LA SAGE HABITUDE
de mettre quelque argent de côté—sih,

soit —régulièrement-—peu que se
Aver un dollar vous pouvezouvrir un,
comple d'épargne à

La Banque.Nationale
Sièye Social : Québec

La plus viellle Banque: Conadienne-Française
\ 810 Suceursales el

SUGCURSALES aux T
Angle

) gences ait Canada,
plus de $68,000,000.00,

Correspondants daus le monde entier.
is-Rivitres.

Du Platon et Npire-Dame
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Angle Si,-Muurice et 81+,Juliepd

SUCCURSALE au Cop de la Madeleine.
Sous-Agenes au Cap de ln Madeleire
Centre et à Pout St-Maurice,
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sirtie, il ne donnu que 3 hits, et 2 rons”
À res ndversiires. |

“Tous nos jouqurs frappèrent à qui
mieux mieux. BH) White frappa 3 hits,
Sheedy, Biggs «1 Susvarin en aggrafférent
chacun 2, el tous nox joueurs à l'excep--
tion de Johnson cnrégistrérent un hit.
C'est dire que le lanceur des Ausable Forks
devait avoyy nue faiblesse... de bras...
el... .. nos gars en profitérent pour taper
sur ses roches. -

!

esl un record à noter.
.Nos joueurs prirent ça ... uisé tout en

prouvant à leurs amis américains qu’au
Capuda on... ! suit jouer le base-ball.

| Biggs u joué en étoile” au ze hut,
il ne. fit aticune erreur sur Il visites que
ni Gt Ma hulle.

*Ausable Forksjoua un jeu très faible,
| probublement que les fatigues du voyage
de ‘“Ausshle Fork»” à Grand’Mère sont-
elles la cause de leur faiblesse. Cependant,

, nous dirons que les visiteurs se iwontrérent
je “gentlemen dans toute l'acceptation
du mot.

Bref ce fut une helle partie oùl'uvanta-
Îge du jeu fut pour nous du commence.
(ment à lu fin.
; Laurentide A. À. A.

te

I

 

  

- Nous eprégistrAmes 4 “runs” sur 8 hits... |.

 

Bienvenue a tous
les Trifluviens au
grand magasin Blu-
menthal.

Alexandre Lajoie,
gérant

.
‘a

 

S.-

firown a surpris tous les spectateurs,

c'était la première fois qu'il apparaissait ;
dans le bulle et, vraiment on l'uvait ins-!
tallé a lu place de Sims pensant donner
une chance de ne pus trop rudoyer les
wens du Lachine et.. . le malin, il a
Kuerrayé et tapé dur... en outre de bon
frappeur, 3} nous à révélé de vrais talents
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Pour Vous a La Maison

Votre cuisine est l’endrôitle plus chaud

SERVEZ-VOUS D’UN
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rs ge = = = | | ; delunceur dont nos visiteurs Montréuluis - EVEN | All ‘ ELEG I RIQ1 JE
I I - _— si mare te . . a. rh. po. à. ©! se souviendeunt longtemps.

IEEEEEEE EE EEEEEEE= | savaria, nh. $0208 200" Tout le temps que Brown n lancé 1 H — as ee tm
IEEEEEEEEEEEEEEEEE=) Bike th LIU D 0 brnecordu quale seule rand ves ad -
| =] Mulone, 1. 1. : ! versaires. ’= == | Brown, e. f 40 1 1 00, Dans les trois iers inni ° 9
; ; ef es premiers innings nox gars

|

#6== =i] Fito1 $0 1 2 10RTBrdeenseve | EE Qui vous donnera un bon courant d’air.
| 0 N 0 U E SPO RT | V == Sheedy, 1 by 3 | = 1 ; ut que nox gars tapèrent les noisettes” de |} . . À! = son, 3 b. 8 ‘urtiss € € . vraie 15== | ESE | Thompson bE aiite Bocone do vg En méme temps il fera disparaitre les
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Parties jouces a date Saint-Maurice 7 rand’ Mere 8! puckley,c. f. 3 ! î 2 0) fauine ; preteae rachetui, pie 4 ~ G d .. . =,
A sepltem re . . . ; -Vis a re put “teur, Ut peu de leur #- y es

Nous donnons, cirtovanus, lep révultas | Cénd'Mèré 00 Suint- Maurice 4] Fpb> 2 0 à 80 of Ropularitéperdue par nus tropnombreuses FR rande variété en magasin. =2 , Ci-dessous, te ; . . ‘ es réce vec le - eres I ESde toutes les parties jouées dans In Ligue ‘ Trois-Riviere 3 septembre ice 3] O'Brien, r1. 400 30 Pr les St-Muurice. sous "5 #de la Vullée-du Saint-Maurice. Les aa. SPSEOV ™ septembre Maurice i Hughes, c. 30060 2201 On profite de notre supérivrité sur le EH te
teurs uimeront peut-être à les conserver. Suint-Maurice 3 ‘Prois-Itivières 3: Crippin p. 30060 120 dub Visiteur pour essayer nos substituts £ . 4
Troi Rivit 30 mal ye 9 septembre i ITA 2102 Martin, Lamirande et Brunelle qui firent, = CSteteden elELEE Ee orth Shore Power Compan :. : v . >. : . - 0. oe Si un mot tous nos gars ont, en géné- EH =Grand'Mère 1 Saiut- Maurice 11 Me 12 ne ptembre Rivie ; Laurentide: 0-0-4-1-0-0-0-2-x-—-7 13 Ut pal, très bien joué et nous sounues encore ES

20 jul Grand Mere rois-Rivieres ye 1-0-0.1-0-0-0-0-0—2 $2 | ‘ core yd
Saint-Maurice 70 u GrandMare 3 xx Les parties pagnées par : an ur le, Earned runs: Aus. F. 1: Laur: G. 8 i noundemandelu iatde Toedis}. 5 , a
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Ln gh gai re SanSariTou urdefuse, Stie, Sune.2nt rmandee,sarkive EE Salles de ventes--Edifice Powerrois-Rivitres 5 ; jarint-Maurice 7 pit: ; Buckely. Shee Eo pe en nn i tenircortuiuement téteà leurs adversaires ps
27 juin = Savaris, Thompson, hite. Sac *, des ‘Frois-Rivières et du Cap. = - e oa

GrandMere juiniviéres 1 Oeies. son.que out: Lupartic 4 duré Ae Dont ai € Téléphone Bell 807 Les Trois-Rivières
| e . + : Le “te MM. Fred. et A.-M. Hamel ont ugi' $54

Saint-Maurice |1eed 3 Le sport à Grand'Mère ‘partie De piMANCHE Le 5 spr. [us arbitres. fis se sont acquittés de* . ° el che avec Justice. =

GrandMére 0 Saint-Maurice 7 --- . . Primi ceux qu se sont le plus illustrés,
. . 18 Juillet . Partie de lundi dernier.le 6 sept. courant. Lackine Ind. vs Grand Mere 1. A. A.A. des deux côtés nous citerons, Sheedy. HORS TA 1 HERASOTRYDACUE

Saint-Maurice or | arois-Riviere: 2 panable Forks, N. Y. vs Grand'-. Grand Mé heté 1 peu ses | Brownof White dui put frappé chucunun « :2 uillet ère ae A. A. A. shag . re à lavfiivté que que pe * qT ue 94 uts. . et >,
Grand' Mère 1 Saint-Maurice 2 . déboires des derniers temps au baxe-ball, | duiontfrappé chueun un ? buts, en ; = < =

__ 25 juillet ; Pour lu deuxième rois, Lette anngg en battant à plate-coutures le fameux Degonde, dans les deux innings qu'il a rienter l'équipe adverse l'alignement de une fuis contre l'équipe trifluvienne et les manque. Sheedy, Av au centre. .
Trais-Rivières 0 Grand Mire I notre équipe locale à battu l’une desmel club Lachine Indépendant, de Montréal. 1065 a lnissé 3 hommes prendre leur : chaque club avait été changé. - milliers de piastres de Geo. Chahoun n'au-| Saint-Maurice Paper: Reynolds, frapi

; - . 28 sulilet LL. leures équipes de l'Etat de New-Yarks, dimanche dernier, sur leur terrain, à premier but sur des “halls”, Reynolds était là#11 à lancé, mardi ront servi qu'à lui gagner la dernière place. [à Biggs qui passe à côté de la balle.Saint-Matuice à Trois-Rivières 4 Etats-Unis, les Ausable Forks dans une ma- Gead'Mère, par uu score de 10 à 4. Curtiss s'est révélé supérieur à sun «€ su-. huit jours, sn plus forte paitie, peut-être ——— Keefe, coup à droite, Reynolds est forcé
Doo, 1 noût . . ‘magn ifigue purtie juuée & Grund Mére, sur la température « considérablement frère car durant tout le reste de la partie il | de la saison. DE semblait également avoir Un détail pourrait fort bien se produire |au Ze par le lancer de Fallon. Weafér,Trois-Rivières v Saint-Maurice 3 le terrain den L.A. A. AL lundi dernier le aidé À attirer nombre de spectateurs étean-| 0 gonné Ia almnce à seulement 2 de nos retrouvé son ancienne forme au bâton. dans la Ligue de la Vallée du Saint-Mau- Keefe est retiré au te surlancer de Whité,
RP . 4 août nu G sept, courant put tu score de 7 à 2 RET, ausy avait-il foule à cette iat purs à prendredeur ler but sur des “balls”. Car il « cogué très dur toute l'après-midi. rice. Que le Trois-Riviéres perde ses fiv à gauche. 7:
Saint-Maurice 4 Grand’ Mére 4 Après avoir buttu les Lachine la veille tre de notre équipe avec le fameux club Sims et Brown ont chucun permis à - Lu première reprise ne présenta rien . parties, que le St- Maurice les gagne toutes ~
PA oût . . aur leur terrain, nos pars enrégistrèrent Muntréalais. | ; ie. Je [Un homme des Lachine de prendre leur ,d'extroodinaire. Du côté du Grand'Mère et que Grund’ Mére remporte deux victol- IXe REPRISE

Grand  Mére 8 Trois-Hivières 10 cette deuxième victoire de la semaine, lun- On nous avait annoncé que Lahuie. le [ler but sur des “balls”. } quatre hommes vinrent an bâton. Seul res et les trois clubs sont sur un pied d'éga- Le
T5 8 août LL di dernier, et toux croyons queleur mar- fameux lunceur en mentiondeda Métro- Brow nacuë ‘struck out’ à soncrédit. Higgs plaça In halle en lieu sûr, les autres lite. Laurentide: Thompson, frappe à Bruce,

Grañd'Mère 8 l'rois-BRivières 3 che victorieuse se continuera Jeudi pro- pole, devait lancer pour des Luebine, CEE Curtiss 2, ef Simm> un. t'élant.exterminés au premier sac, Le Saint- C'est pour le coups que les plus grandes Revu-dds ne couvrant pas le but sauf au
! Pa 11 août chain avec l'équipe des Trois-Rivières, - nouvelle avait attiré nombre decurieux] gig ot Sheedyont (ait un maguitique - Maurice repliquu presque de même fa- foules assisteraient aux duels que se livre-|ler. White, sur les balles. Sims, fly vd

xKTfois-Rivières 0 Saint-Maurice 0 on pourra se vanter alors, malgré vos dé-‘ admirateurs de l'étoile montréaluise. “double-play”. ~ Seon. Reynolds put atteindre son premierŸraient les trois clubs en lice. Sunders. Savaria, retiré au bâton. Biggs,co 1$ août . confitnres passées que notre équipe, avec Malheureusement, une mauvaise deveine En toute justice nous devons avouer par son coup dans le centre et les autres === : retiré au bâton. ooTrois-flivières © Grand’ Mère 5) un peu de pratique et de repos. #8 PAS perntis, paraît-il, A Lahuie, {que le “Lachine” mnlgré teur infériorité mourureut de diverses manières. Résultat détaillé pur reprises: St-Maurice Paper: ne joue pas.
Lu, 16 koût nuraît pit vaincre ses deux adversaires de' venir à Grand Mère, privant aussi nos nvee notre équipe a fait vependaut Les hommes de M. Wark qui voulaient Laurentide A. A. A. .
xxSaint-Maurice 0 Grand'Mêère | 9|la Liguede la Vallée du St-Maurice.  sinnteurs de le voir à 1 ‘uvre, . bonne figure plusieurs de leurs joucurs saapngiier toutprix domméneèrent la danse * lère REPRISE ab.r. h.po.a.e.
ES 23 août * : * : Nous avons aligné come batterie: Malgré lu grande différence des deux ont distingués au bâton, particulièrement, dans la seconde reprise. Weafer ouvrit le Savaria, 3 b. 5300 0 10‘Trois-Rivières 2 Saint- Maurice 1] Johuson. lanceur, et Bill White, rece- clubs, cettepartie de dimanche n’a PAS} Cousineau, Goudieau, Curtiss et Dam- Lal par un coup sûr au- deuxième but, Laurentide: Savacin, frappe à Coady. Biggs, 2 b. 502 8 21

va 24 août etes veur. . . Ta ee étésous upimption, Le voulait prouver phousse, Cody s'éventu ct Sunders fut retiré sur. Wiges, coup sauf à droite. Malone, frappe Malone, €. g. +100 3 0H
Grand'Mêre 2 _ ‘Frois-Rivières 3 Nus ndversaires nlignèrent Crppin, aux fins de Moutréal, que ma oy a Détail du score: fun “fly” dans ls gauche Bruce bénéficia à Sunders. Brown, frappe A Sunders. Brown, «. ©. +301 2.900
HR . 26 aoû = . lanceur et Hughes receveur. ue déconfitures dans la Ligne de In Val eles Lachine Ind. des largesses deSimunset prit le premier. Saint-Maurice Paper: Haines, retiré au Fallon, ©. d. 402 0 400
Saint-Maurice: Trois-Rivières 7 Jobnson, une fois de plus ‘a émierveitls | St-Maurice, notre équipe sait faire es ab.r. h.po.x.e. Cronin voulut bien placer mn hit dans le i bâton. Underhill, fou! à Sheedy. Rey-ÎSheedy,lb. Suv 9 00
Sn , choses. .. avec les étrangers. .. et <a Beaudoin +400 2 2 0;champ de droite. Avec trois hommes sur | nolds, hit au ventre. Keefe, frappe à Thompson, ac. sul 1 Te. ~ Ba pus manque. Fous nos engined Cousinrau 411 1 00jles buts Hunes. à qui toute la gloire Biggs. Wbite,r. tou 5 Hosaient en verve, il y avait de entrain €" | Goudreau 310 1 2 1 {du jour semblait destinée, ft des siennes. Simin, I. ‘301 1 FO

)ECSiel'entente votr'eux, Ils juuaient avec Curtis S1u vu 301 expédia lan globule blanche dans le. Ile REPRISE 38 0 7 24.8"
aninustion malgré qu'ils n'aient eu besoin Damphousse 411 4 L1 champ du centre et courut trois buts, 1 Se
de se. .turfondre:.. | D. Rochon « 40112 b 1 lesautres avaient compté. lnderhill cogna Laurentide: Fallon, “foul” A Keele. Salñt-Maurice Paper Lod

Les Lachine ulignèrent comme batterie: yyypag 300 3 00 un petit coup au lanceur. Trois courses Sheedy, coup à Sunders. Thompson, frappe hi
Degonde, comme lanceur «1Dam housse, Desjardins SOU | 40 avaient été enrégistrées. . à Reynolds. ab.h. po.Ret.
comme receveur, où remplaçe  Degondle nagde sul v 31 Reynolds <e retira très bien d’une diffi- __ St-Maurice Paper: Weafer, lit au deux- Haines, c. «. 315 4 #4:0

. par Curtiss & la Se inning, pensant faire ———— - —3~ ile impasse i In dnquigme. Deux hommes ième. Coady, retiré au baton. Sanders, Paderhill. a.-c. 300 0.371
~ des merveilles. .. et les bonnes gens ‘le N 81 4 4 24 16 4 furent places sur les sacs par des buts sur fly à gauche. Bruce, Weufer vole le te, sur Revnoids. 1. 302 0-80palapeqentwt Grandvière, ae Vie ns di1eVe Cri ur aul 4 rai KL DES.s î s « ‘ " à » i 5 * SER ab. r. h. po. ae. sant pour permettre à Sheedy d'atteindre es, trois hommes sur les buts frappe w CE. 411 N°00Nous ne faisons pas nous de vente à grande réduction nos gars... tualgré qu'ils aient bon nom| Savaris Pais b 23 O-le troisième. Simms (rappe en l'air À un 3buts qui fait compter Weafer, Bruce trsi Tae a 0.0

et la raison, C’est que nous n’avons que des cher eux. it de si Biggs 4 0 1 5 50)Cody. il ¥ avait done deux hommes de el Cronin. Underhill, coup à ‘Sims. Sunders. 2b. 300 & #0h d lité | Notre batterieSR paail « e Shams, Martin 2 2 10 0 0, retirés et Ja situation pour être moins cri- . Bruce. lb. S11 ne 8:

° Malone Mique n'en était pas plus rose. Savaria, au Jd. 0 0.chaussures de première quaiite comme lanceur et de Tite comm Mal 1 0 0 1 oo n'en était pas ph Sav lle REPRISE Cronin, ¢. d 21 1,.0.0
. . : veur. e: sddv Brow + Brown 5 2 4 2% 10 baton, frappa alors un coup bon pour . . $9 3 8ease
E 3 187 rue Notre-Dame ! On remplaça Simms par Eddy Brown, gp, : 0 0 uv 0 U0 deux buts et autant de points si Haines  Laurentide: White, retiré au bâton.| - - gihfe.
Cyrille Rouette ru thon Se ioming. . Lo | Flalon 5 1 # 1 UU se lançant au devant de la balle ne Veit Simms, coup & Sunders. Savaria, fly À : Lanrentide: 0-0-0-0-0-0-0-0-0—0-7E19 Téléphone 82 Trois-Rivières j Simms lança les 4 preuxères innings uni gpgy 4 1 211 00 altrappée presqu'à ras de terre. * Sunders. , ee u-3-0-0-1-0.0.0-2—4:f12

peu nonchalemment sacKant bien qu'il Tohnsou 4-0 0 1 3 2 Dans cette même manchele Saint-Mau- Saint-Maurice Paper: Reynolds, coup! Sommaire: Trois-buts, Haines. Sapsi-
| était maître de la situation. ' White 5 0 1 4 01 rice compta sun quatritme et dernier sauf au centre. Keefe, frappe A Simms UM: fees: White, Underhill, Reynolds. i-

: ==>seLe eee Leereree ee Simms 3 2 1 1 00 point. Haines débuta par un “bunt”, reliee Reynolds au ¢q sinstalle an ler | aay baton: Simms 4, Reynolds 4: .
: Lamirande I 0 0 U U 0 parfait sur la ligne dutroisième. Underhill ; Weafer, coup 3 Simms qui manque, au ; qur halles: Simms La Reynolds 4. Dblible-

—————--—— suivil, sépéta mais fut muins heureux puis- ler. Cody, fly au centre. Sunders, au hâ- ; jeu: I'nderhifl, Suad rs. Bruce. Arbitres:
7 37 10 18 27 11 9 que retiré au ler. Reynolds toucha lors ia ton, Keele est retiré au marbresur le re- i McEwen et Lefebvre, Temps: 1.45 heure.

balle pour un petit coup à Simunys qui tira - tour de la halle de Biges à White. | .
= uvee la plus grande prudence au ler. ' al

: Mais Simms n'avait pas compté avec la. : 3 ;
- rapidité de Haines quilui siffla le marbre | IVe REPRISE | 2°

| as - javant le retour de la balle du ler au rece ; | op

Position des Clubs J]: : :: t  Keefe mourut ensuite «ans le centre. ; Laurentide: Biggs,fiy au centre. Malone >.
. , L'autre reprise le Laurentide placa en- coup à Underhill qui laisse passer au ler. :

! —-— GPP ; cure deux honunes sur les buts. Mais le | Brown, frappe à Reynolds, Fallon, coup >
di Trois-Rivières 9 6 600 bon coup ne vint pas et rienn'abontit., à Underhill qui fait un splendide lancer.
| St-Maurl p 8 9 471 ! La huitième vit encore une autre chance de ; au ler. _ }

t-Maurice Paper ; compter pour les gens de Grand'Mère, Saint-Maurice’ Paper: Sunders, fly:
; Laurentide 7 9 437 {aucun puint vependant ne fut corégistré [À gauche, très bien pris par Malone. ‘
! Reynolds finit très bien la partie en Bruce, retiré au baton. Cronin, “pop fy”:

————————— retirant sur des “strikes les deux derniers |à Thompson. !
eemees > -TT i i feappeurs au bAton A la neuvième après

TOUS LES TOUS LES ae deve Joyous du Laurent’ cusenl) © Ve REPRISEii : ° atteint les buts.
: Le Saint-Maurice donne Laurentide: Sheedy, passé volontaire-

° bl 0 hi en re ! —_— ment urde balles. Thompson, balle!N
- ase, Sheedy avance, sur les balles. . oe

VEN- VEN- un anc 1ssage . . Plusieurs coups d'éclat furent exécutés White, ‘’sacrifice-fiy", Sheedy atteint le | .
gle au Laurentide mœa {bar les deux côtés. Lejeu dans le champ 3e. Simms, fly à Coady. Savaria, coup en | Cela d’abord,, | - . (extérieur a été exceptionnellement bril- long au centre, très difficile, attrapé par | is 1 “styl= Le ant. La pluie ne parut avoir de prise que Haines qui sauve ls situation. A puis ie style

| DREDIS 4 Eau ne manquait sur les frappeurs qui échappèrent quel-| Saint-Maurice Paper: Haines, “hunt ~ tla durabi
i J r d | quefais leur biton. . ; arfait sur la ligne du 3e, au ler. Under-, è a arabl=

mereeee = as.--- eu epatant e L'arrêt du coup de Weafer par Biggs, hill, ‘’bunt” au Se, retiré. Reynolds, coup; lité, cartest
« ja êté épatant. Bien qu'il ui fut impos- {A Simms, Haines vole le marbre avant le ' *

aines tant au champ | sible de retirer en temps ce coureur au ler retour de la balle. Keefe, “fly” au centre.
: il n'en a pas été moins vivement applaudi. Attributs de. 9 a : . : .. ss 9. > Le coup de Haines ne pouvait être plus VIe REPRISE

Tous les vendredis, a 2 heuresp. ma qu au bâton opportun avec trois hommes sur les buts. toute*thaus-
* \ : ; ——- Malone réussit plusieurs beaux coups Laurentide: Biggs, hit au centre. Malone Us, 9 ° ; : Tour la seconde lois dans l'espace de, Sonattrape du “fly” de Sunders an début ne, fly au centre. Brown, fly A Coady. sure INVIOTt ] ; ôtel Martin rue St-Geor es quelques jours le Saint-Maurice l'aper à ‘de la quatrième reprise fut magnifique. Falloh, hit à gauche, bien arrêté par ge| 9 infligé une défaite. retentissante nux] Wealer arrêta d'une seule main à la} Weafer. Sheedy, coup à Revnolds. ka

: joueurs de ta compagnie Laurentide. Il a !sixidme un hit simple de Fallon, hit aul Saint-Maurice_Paner: Weafer, frappe|a. | : Ulunchi ces derniers par un score de 4a Of aurait bien pu tourner en trois buts 8°il {A Simms. Cody.-retiré-au baton. Sunderd Nous ferons la vente-par encan de chevaux de toutes sortes, chevaux detrait, | L'équipe du Cap. de In Madeleine ; nétait apivé A tem is. Le tout” pris par foul pris par Sheedy, difficile :“ dominé ses advérsaires durant toute la{Shevdy en arrière d'un obstacle était très ,chevaux ‘de promenade, chevaux de course, etc. Nous avons actuellement joute. Le support accordéau lnnceur| dificile ru Vile REPRISE LA MSILLEURE
. . cu A - oc : ‘ ; . Reynolds n été parfait notamment dans: Simms attrapa un coup en long d'Un- CHAUSSURE

it réunis pour le 9 reptembre, plusieurs beaux spécimens pour la charge etla les situations critiques Haines voltigeur ; derbill qui dut lui réchaufferles doigts. Laurentides: Thompson,retiré au bâton. /
* + ]égè Profit i de centre s'est partibulidrement distingué! —_—— White, sur les balles. Simms, bunt & Coady,
$ voiture légère. rontez-ens. sous ce rapport enlevant en deux.circans-! .Les‘joueürs ont fait preuve d’un grand |'auler. Savaria, frappe À Underhill, double-
+ ve RS . ; * 4 tanves difficiles, par son jeu excellent, les : courage en persistant à jouer par un temps, jeu: Underhill à Sunders qui retire Simms, ;

: Nous achetons aussi nous-même. Montrez-nous-vos chevaux. > meilleures chancesde copter ad Grand'- pluvieux, lost vrai que jusque À la cin-|à Bruce qui mie Savaria. .i oye eg ES . Mère. 7, ci, ‘ quième le Grand'Mére paraiseait désirer{ Salnt-Maurice Paper: Bruce. frappe à
= __ Vendons tous les jours à vente privée. La partie n été très rapide en dépit deTa {retarder la joute, mais après cette manche! Simms, la balle rebondit à Thompson qui .; EX …. ’ : : . température pluvieuse qu'il faisait. On n'a | il se décida à jouer et continua 1apide- retire Bruce ail ler. Cronin, coup a Fallen te il
° La vente sera dirigée par ] encanteur John-B. Richer. pris qu'uneheure quarante cinq pour} ment la partie. ‘ qui'le retire au ler. Haines. coup sûr au . bad

mener l'affaire & sa fin. Les arbitres ont}, De Saint-Maurice ent de l'entrain cons: centre. Underhill, voup en long et bas à Arthur Guilbert est le se
x Pourplu8 amplesinfôrmations s'adresser à l'Hôtel Martin. 8 donné satisfaction xénérale aux deux | tamment surtout après les 3 points de la Simms qui attrape. : authrisé |
* | - these clubs. L'assistance étuit convenable ai] deuxième reprise” pour la vente dea Chaussy ind
€ 1 ’ . Vou © manière los conditions de temps. . ‘ ——— d VIe REPRISE - . “INVIOTUS” Sage7 ; FI _ ’ ate Riv: ia le début de ln bagarre on s'aperçut Cette partie a amélioré grandement les a OTTT i 20 '. : ttemi EDDIE MARTIN,Propriéteire, 14rye St-Georges, Les Trois Rivières. (ue Jos deux rivaux en présence =dre Svint-Maurice, de. dgerocher|- Laufntido: Riggs, y à WeaferMaloned”gg.BS LATOMe1D , th = °, sér Town arp ET age0 op tuy ul). quart stipehoes saneanise datent, eRe SI choses ronde snf- ia, THX) pple sk, $k \ 8d, FIR:A Revnolds,..rnp: ‘ hint] Anal J} vues \| la Hasheu 4S92P31DA/ ONAl RITA ments oh Tagen sony Poaelligie A. Ttuott lidistbin) olf | Tout ‘de auite le Jt fut serré pid lest NL > BreRe 9 te sou cf . as t ut 6; Alert Hessqe t, damien }> b-t—rtyprrertr—trep—rrene-f—gmrte—atewiie—t DIRJH ROWAN, 0 cha qu \ Wiha ASHE APRARCS. contre {eprelyrdeBruce manque CaS Lead desis x Sn

ER RR at] i Rn ak hot Le O1sr RAbe dudra * ère perde SE par ReynoidéFrappe 4 ad}qui th Nat abides TioPESTE
rr & \ ¢ a jour. Yo! > 0% 5 I i. ~~ S * ~~ . . a or “Ve 1
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EL arar ES PEDr) SETATCIBT LRaisREA Sean)
|t-auglement Loo Bt que penser
|d‘nous. Français qui aurous admis

 

  

LE VIN TONIQUE PAR EXCELLENCE
DELICIEUX ET EFFICACE

à nos côtés cet bumiliant manège?
Que penser de nous qui, pour In
,pemière fois de notre histoire,
jaurons manqué i un engagement
solennel el qui -—le coeur léger

is mble-t-il—nurons consenti à ray-
te* d'un trait de plume les résultats
acquis par cing ‘siècles d'efforts
;uous ravalant ainsi sous les yeux
plus que jamais ouverts de l'Islam
jau rangdes haïssables Anglais.

Preunx LoTI, ;
 

 

    

  

  

       

 

  

   
 

      

 

 
  

   
    
  

 

 
  

  

    

 

 

 

 

 

 

 

Capitaux Îictifs.….
Si nous avions payé des dividendes sur des capitaux fictifs;

Si nous avions émis à nos actionnaires destitres à moins

ay
w65-20

   

 

 

 

 
 
 

 

 
 

 

   
 

 

 

 

 

   
 

  
 

  

 

 

 

: de l'Aeudémie Française. . ;
Texte d'un Jugement du Juge F. X. CHOQUETrendu à boon que leur valeur nominaleet que nous demandions des

Montréal, k 5 ait 1920. : ; revenus pour payer des dividendessurde telles émissions;

CANADA MME ALLARD Le public pourrait alors se récrier contre destarifs plus
PROVINCE DE QUEBEC élevés. ’
DISTRICT DE MONTREAL GREFFE DE LA PAIX EST HEUREUSE ’

Maisloin d’avoir des capitaux fictifs, le montantd'argent
+PE PRNENEGILE5, Possract Joux DEPUIS QU'ELLE PREND DU TAN- placé dans notre entreprise excède de $16,300,00 le

ot Tuomas FINNIE, de la cite de Montreal, pereep- LAC, INDIGESTION NERVEUSE ; : 3 1 i2 LS AL. Ll : montant global de tous nos titres, obligations ou actions.
teurs du Revenu de la Province pour le district EST DISPARUE. _ : 8 ! 8 ,

be du Revenu de Montréal, poursuivants, et ñ “Je ne pels pus en doute les attests. | En faisant retourner dans notre entreprise tout le surplus
| . € ions que ; >, x suje - . .
A NaroLron MorrisseTTE, Défendeur. dt Taleariacall dequatrebouteilles de nos recettes, tous les fonds de réserve inactifs, nous

A IN. Qu'il soit notoire que ledit Napoléon Morrissette, dooemethous me fairera avons maintenu au plus bas chiffre possible, le paiement
! = à , . . . “se . ay res ef me temettre © « Ajust : ~ >

3 Ne ayant été, ce jour, accusé, devant moi, Juge des parfait état de santé”. déclarait récem- des dividendes a méme nos revenus courants, le pour

5 4 Sessions de la Paix. agissant dans le district de estte| arAllard. Cute ame centage étant moindre en proportion des capitaux que

à: FAN 1 Revenu de Montréal, l'un des Commissaires de Julien, No, 58Tm, el ceux qui ka counnis- n'importe quelle entreprise que nous connaissons.
& . ath . le M ’ *, : : A LA sent Tu lieunent en grande estitue.] TES = : de Montréal. d'av :n la dite Cité, | a ont grande a ; ‘; ee Licencededeintns soteiale. dai tersiblement souffert dimes. Mais maintenant en vue de la grande concurrence de
x ç \ Tete WNT VET Lie > 2 : » Ti «La us spe - ’ "rveuse, Go M: . + > pre ;i PRINS CredSAEAT, Jour dey : : Pus speed © hon nervense, déclara Madame Mard, placements, nous devons affirmer à nos actionnaires un
# {9 000 \/ SH ment autorisé, conformément à la lei de Prohibi- vt pendant plusieurs années je ne pus rien 3. . “np : .; | I . cea A : tion de Québec ot leurs amendements vendu manger de lourd, cote par exemple du rendement tel qu’il puisse à l’occasion nous attirer de
5 bY: £ ; oO e ébec e : amendements, Venau Ges rotde pore frais. Le peu que je man- 1
81 | £ - ; Y liqueurs enivrantes. savoir le vin tonique Sanator gouts provoguait dans mon atome la nouveaux capitaux.
\ 7 ; ! . . ormation de poz. . ésultait une . . . .
A à FEAF 5 Mi des Pères Jacobins de Rouen, France. contenant pression de mo Estoniesurmon cœur Le seul moyen dy arriver est l’application d’un tarif
3 Sy SEER 8 Ai une proportion d'alcool plus élevée que celle auto- qui se mettait à palpiter ct me causait suffisant à notre service.A A ) i iff Af git 2, lic € avant entendu Î preu d'indicitdes, douleurs. 11 we seublait
A PEAARNS RER risce par sa ence, cf uvant enten s preuve prerlots que le cœur allait tne sauter hors de , , :

ê ord ove , dudit Poursuivant et son Frocureur, ainsi que le i jritrine. Yaruis ne continuedledun: Personne n’a pu trouver d’autre solution.
FN - EN; “ ; , : ; : eur rhumatismiasdle dans le genou. Cette
: Un {Doesique Procureur dudit Défendeur. je déclare ladite accu- douteur était Mi vive que je ne pouvais
0 yo - sation portée contre ledit défendeur nen fondée qu'aver les plus grandes peines sue tenir
2 <a . * ; . . ras ’ Le debout peur faire mron ménage de tous les
à aSanaier pourlu raison qu'il a été prouvé queledit vinto- ours J'étais si mecveuse que même ¢ ¢ e e one om an 0 ana a

S -% : nique Sanator des Pères Jacobins de Rouen « bruit des enfants qui jouaient dans la .
5 ç 0 0 5 bi 2 q édic: breveté et 20 maison suffisait à me mettre hors d'état.
fa becs eres acoving France, est un médicament breveté et enregis- de ne pouvais dormir que très peu et très

| deRouenFrance tré au ministère de l'Hygiène du Canada sous le rurement, Je pris de nombreux remè-,
¥ ~ .- 5 ité de la lui des médie: des, je suivis de nombreux traitements,
H iLeorem No 5038 et sous l'autorité de la lui des médicaments mais ni les autres ue m'apportèrent le

; brevetés ou (Proprietary) tel qu'amendé par 9 et moindre soulagement.
A y , Lea SIT nr'arriva de Hire plusieurs attesta-
A 10, Georges V, chap. 66, ct la renvoie à toutesfins tions de personnes avant été soulapées |
IS ue de droit. par le Tanlaë. Je sentis duns ces attes-
+ qa D , le s d fi tations une telle sincérité que je décidai à
A onne sous mon scing ct le sceau du grefie ton tour defaire l'essai de ce médicament
: de la Paix en ladite Cité, le 5e jour d'août 1920. dont pu disait tant de Hew, Je duis dire A —_
+ que des le début le Tanlac se révéla pour ;

Bg (Signé) FF. X. Ct} JOQUET, moi au remède vraiment merveilleux. nous font vivement désirer de lui
" Juge des Sessions de le Puix. et Mensappétite-ttelsuejepeux fuire sanfe Voir conserver pendant de loh-
5 deu ne enima Commissaire de Licence de Montréal. pus par jour. Je peux rater retout fos jrunées shear.Ju (firection de

» 7 N raoNTRI os . . - A ve qui me pliit el même du pore frais l'école modele de St-Léon.
if CONORESTE:Cans Vraie Copie. iS. GEO. NOEL, sans étre le moins du monde incommadée. . ———
= ES" Député Greffier de la Paix. de ne sais plus ce que C'est que les gaz daus ST-BONIFACE
R Pestonon les palpitations de cœur.
be de diyère parfaitement ol sans m'en nper- In memoriam.— Samedi matin, le 4
! cevoir, Mes nerfs sont au-<i solides que septembre, ant eu lieu en vue église pa-
K 2 Ce Silv étaient dacier, je dors purfaitement  roissigle, les funérailles de Madame Sévere-
‘A - Le Vin Sanator est un VIN MEDICINAL enregistré au Ministère de et je rue sens tout à fait bien. Le Taniae Lamprou née Adéline Lord.

i l’Hygiène du Canada, sous le No 5038, et comme tel etait evetenent le reu:èle dout j'avais La levée du corps fut faite par M, l'abbé

Ë peut êtrelégalement vendu par tous les marchands de ia province de Québec. besoin ele lui en garde une reconnaissance E. Lamy, vicaire. Le service n été chanté =
¢ gale] " profonde” … pur le Rév. J-E. Héroux, curé de la pa- 3
« C’est le SAUVEUR DES AFFAIBLIS, ANEMIQUES ET NEURASTHENIQUES ba Tandac est en vente aux ‘Prois-lti- roisse ussisté des ablbés S-h-8, Teudel, =

p vières, à la Pharmacie Normand, et auns curé de St-Etienne et E. Lainy. vicaire. FS   
it  E | NAP. MORRISSETTE, Importateur, 18, PLACE JACQUES-CARTIER, MONTREAL

chaque ville, & Ta nrizeioale pliarmacie.
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 Le 12 août. en visite Melle Sa-

Portaieut les coins du poële Mesdames
+ William Honle, Georges Lampron, Louis-
Philippe Laperrière, Arthur Houde «et

. Adéline Boucher. Les porteurs étaient:
Messieurs Ludger Dupré, William Boule,

Arthur Houde et Adéline Boucher.
Monsieur Louis-Philippe Laperrière por-
tait la croix.

ICIRAGE CHAUSSURES  
#1 Germain de St-Casimir accom-
sunée de son frère M. Albert
Germain chez M. Aleide Langlois
ect M. Jeun-L. Auger. A celte oe-

La collecte fut faite par Madaine Wil-
iam Houle et Madame Louis-Philippe
Laperrière.

Conduisaient le deuil ses deux gendre
MM. Télesphore Descôteaux et Hilarion
St-Oùge. su fille Madame Hilasion St-

cisayer de défendre la plus ju-te finir par se reprendre: nous r:

des causes, et écrit. hélas! dans comimettrons pas cette nbd:
une stupeur et une indignation lé et ce crime de contribuer à
croissantes devant tant d'irrédue-{anéantir la race la plus loyale de
tibles partis pris ot tant d'entéte- l'Europe et La seule vraiment amie casion plusieurs excursions fu--

EBRUN ET SANG DE BOEUF
LE FAMEUX CIRAGE DOMESTIQUE

PRESERVE LE CUIR—LA BOITE ECONOMIQUE

Pour chaussures noires, blanches et Jaunes.

La mort de !
France en Orient       
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viens de ire estect d lion, pon me pes le nom de livre: ib west! le et de sa md prisable petite alice. port les amis intimes. ; ! pron, JosephGélinasde Glenada.va wir. be 4

que Pierre Loti va publier. Cet qu'un incolérent «mas de docu-{ Eh bien! si, hélas! le voilà déjà aux Le 15, M. et Mme Emile Gélinas cœur Madame Olivier Lampron. ses ne .[
ouvrage est un éloquent, un pathé- ments et de témoignages, tous trois quarts commis, le crime sans de Grand’Mère chez M. Jeun L. veux: MM. Onésime et Jowph Lord, _ —_

tique appel en faveur des Tares.\iyréfutables, 1 est vrai, mais qui[réparation possible, comme sans Auger. Pierre Marcouiller… MA ’
a fa pitié, à lu justice, CROICIRE peper.dant auraient bezncoup ga-|exeuse. Et ce sont les Anglais qui — Le 24 M. et Mme Janary | Suivaient fe cortège: MM. Adelme ortemps qu'au veritable interet des [© r ; f . . : Le Dw . Amédée Descôteaux de St-Muthieu, :e; 1
past ith tentaux® : at {hé à être présentés avec un peu |nous ont entraînés là: non pus Blais de Utieu N.-Y. chez M. Alcide Georges Lampron, M. et Mme PhilippeAITITLE.

peuptes aeeic ena: Pur mon PE plus d'ordre. moins de répétitions, tous les Anglais, je ue leur fais Langlois. ; Gélinas de Churette Mills. M. et Mine = . =

dom ncaieee un “frhoins de maladresses. Pauvre livre| bas l'injure de les en accuser tous, nt fie Mereise Martinot  Rermyle hvMiMeta pan: == Bureau 133 rue Bellefeuille Service de nuit =crime politique aussi néfaste que|je t'ai même pas eu le temps de lejmais l'un d'eux, et “un presque si il unie «à Atmaville chez Dessulniers, Les Révétendes Sœurs Filles: == Téléphone Bell 468 Téléphone Bell 850 ou 609 =
1 7 XVI aide Jo er o_eompoeser: il s'est fait tout seul (seul, ce Lloyd Georges qui a toutes Philorum Lafrenière. ‘de Jésus avec leurs éléves ef ‘un grand = =
¢ Jul au AAD eosieclele depe- ‘our le à ait hasard des aber. |teutes les roublardises du primaire Naissance, - Le 29, fut bup-. nombre d'autres. } = ’ =
cement dela Pologne. } lzintes d unfu jour Jour Fu lithe ne hésitante qu'il est resté. lt d'ailleurs, rom- tisé Joseph-Arthur-Bertrand, en-, Le chorur de chant n très bien rendu= - ; ’ ® ° =
poete! dira-t-on. Ou, sans date: rations de notre politique hésits me premier résultat de son absur- fant de Jos. Lamy et Alphonsine ; Hesse des morts. Out fait les solos: === —

ais plaidover au lneumenté, qui. au fond sentait bien la pente : ; n ; . M. Th. Dupont, étudiant chez les Sul- = . =
mais pladoyer aus documente, 0 ke is n'avait pas le courage de gloutonnerie de couquête en Dubé. Parrain et marraine Mel piciens, Montréal, MM. Adétard Giguère. | == ‘ =
irréfulable. dun des Français qui |fatate, maisn Me ha “lor Avec attendant les pires désastres de’ Arthur Lamy et Melle Onéda| Georges Caron et Charles-Arthur Lamy. ZE ENTREPRENEUR GENE \ =
connaissent le plus intimement fde se raidir, de s'arréler. : l'avenir, il n déjà conduit son Tardif. Mademoiselle Antoinette Bélanger te- TREPRENEUR-GENERAL ET MANUFACTURIER
l'Orient. lt nos lecteurs verront
dans celle même page— rappro-
chement saisissant Je jugement
de Pierre Loti confirmé par le re-
présentant en Iourope des 300 mil-
lions de musuhnans de l'Inde.
Ce livre que je vais publier— =i

j'ose l'appeler un livre—sera le
quatrième que J'aurai éerit pour  

ungoisse, comme la plupart des

Français de mon temps, j'ai suivi

de chute en chute, cette course à
l'abime, qui laissera dans l'histoire

de notre race la première laure

indélébile: je Fai suivie en me

disant: “Non cela ne se peut prs,
la conscience el le bons sens fran-

cuis au bord du précipice, vont
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pays à cette pire des humiliations
d'être obligé d'appeler la Grèce à
son secours, mulgré les énormes
machines a tuer amendées par mer
ct qui commencent de détruire

Deces.--Le 27 est décédée Dame
Oliva Dubé épouse de Maxime
Descôteaux à l'âge de 65 ans. ses
funérailles eurent lieu lundi. Le
service fut chanté par M. l'abbé

|fréles...

suns pitié les adorables et paisibles Mongrain curé de In paroisse.
villages des côtes de Turquie, les| Les porteurs étaient ses beaux-
1, À * , ne . * ’délicales mosquées et les minarets fils Thélesphore, Albert. Amédée

‘Descôleaux et son neveu Wellie
Je me serais donc découragé et; Dubé. Le deuil était conduit par

résigné au silence si je n'avais la son mari M. Maxime DescOteaux
‘certitude que la vérité tout de mé- sa belle-fille Melle Elodia Descô-
 

MA: ies accueillent en

   

“me fait son chemin, depuis surtout
que les esprits les plus obtus ont
été forcés de constater les premières

4 conséquences des complicités de
cette grande Angleterre infini-
ment redoutable et de cette toute
petite Grèce, son abjecte servante
Si nos gouvernement liés je ne sais
par quelles paroles autrefois don-

.nées, s'obstinent à perpétrer en
T'urguie le monstrueux attéptat |
contre le droit des gens et contre le
"sens conunun, déjà dans le public,
la stupeur ct l'indignation gron-
dent. Déjà tous caux d'entre nous
qui sont seulement un peu averkis
haussent les épaules avec dédain
devant Vimprudence par trop
éhontée des ‘communiqués’ des
Grees, allant même jusqu'à nous
cônter que ces malheureux Tures

libérateurs!. .
l'agonie d’un| Jamais, Hélus!

8 peuple n'aura été conduite avec
une lenteur plus cruelle; ‘jamais
pour la victime, avec “de telles
alternatives d’espoir et d'acenble-
ment

i Pauvres Tures, un jours réconfor-
tés par de menteuses promesses

prolongeant ‘le supplice,

| Leaus, ses beaux-fils  Athangse et
! Adem Descôleaux. ses frères Fran-
Leis et Alfred Dubé, Wellie Dubé et sa
dame, Georges Héli, ses neveux
M. et Mde Adolphe Desepleaux,

i beau-frére, Joseph  Descôteaux
jcousin, M. Marcouiller de Shawi-
‘nigan Falls, M. et Mime Georges
y Lampron de St-Boniface et une
foule d’autres. Lu collecte fut faite
par le'frère de la défunte; la sépul-
ture cut Jicu a St-Elie de Caxton,
lieu. de son ancienne résidence.
Aux parents affligés nous offrons
nos sincères condoléances.

ST-LEON

On’ nous apprend. que Melle’
Mélina Boisvert, institutrice de
l’école modèle, dont In santé lyis-
sail beaucoup à désirer l’an dernier,
a pris un mieux sensible et qu’elle
nous revient pour continuer, par-
mi nous son œuvre éducatrice;
nous saluons avec joie son arrivée
et lui souhaitons un complet réta-
Llissement. :

Les réels services que Melle
Boisvert n rendusà In causé de 

nait l'orgue,
Elle luisse pour pleurer sa perte deux

filles: Madame Hilarion St-Onge et Ma-
dame Félesphore Descôteans. Elle était
Ââggée de SZ ans et onze mois. '
Nos sympâthies à la famille.
—De passage au presbytère: MM. les

abbés I. Trudel. curé de St-Etienne, O.;
Meunier, curé de St-Elie et Th. Dupont,
étudiant chez les Sulpiciens, Montréal. ;
—En visite chez des parents MM.

Alrie et Joseph Dupont, Melles Alma.
Emma, Elise, Anne-Marie Dupont de
Manchester N. H. :
Départ.—Lundi dernier deux de nos

jeunes gens MM. Théotime Pellerin et
Bruno Boucher disaient adieu à leurs pn-
rents el amis pour entrer au jnvénat des
Révérends Frères du Sncré-Cœur, à lu
Pointe-du-Lac. Réjouissons-nous car ces
deux jeunes gens ont certainement choisi
la meilleure part. Nous leur souhaitons
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études.
-Pêlerinage.—Dimanche dernier nous

avions le honheur de faire nôtre pèlerinage
annuel au calvaire de St-Elie. Tous se
firent un devoir d'y aller. Le chemin de lu
croix fut prêché par M. l'abbé O. Meunier,
curé de l'endroit. C'était un spectacle
édifiantde voir l'esprit de piété et de foi
qui régnait dans l'assistance. Ce fut vrai-
ment un voyage de piété, espérons que
notre divin Sauveur nous en bénirn.
—Dimanche prochain, à l'issue des

vêpres, nous aurons, nu cimetière, une
rande cérémonie à l'occasion de la béné-

diction d'un magnifique calvaire donné
par un de nos généreut paroissiens. Nous
ne voulons pus publier le nom de cel in-
signe bienfaiteur de peur de blesser son
humilité. Le sermon de circonstancesera
prononcé par M. l'abbé Irénée T'rudel,
peré de St-Étieunc.

-—
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La Maison Geo. Dufrosne,
enregistréo.

.. Tient tout spécialement en vue 
du bonheur ct bien du suceés dans leurs

 

CIMENT PORTLAND A vendre, Cartons Bishopric pour ENDUITS
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SPECIALITE : MATERIAUX DE CONSTRUCTION »

Mes matériaux provenant des meilleurs Manvricrouzas du
CANADA vous sont une garantie de satisfaction. )
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Commentfinir ses lettres

FELICITATIONS.
ses finales doivent être délicates
et gracieuses:

Avec mes plus sincères compli-
ments je vous prie, cher monsieur,
d'agréer mes meilleurs sentiments.
—Je n'ai pas besoin, cher ami. de
vous dire ha joie pour ce qui vous
arrive d’heureux, et je suis comme
toujours tout à vous.—Nul, mon
ami, n'est ‘plus heureux que moi
de ton bonheur. Adien—Je me
réjouirai-toujours de tous les.avan-
tages qui vous arriveront cl je
serai toute ma vie votre bien dé-
voué.—Je suis ravie de vous croire
heureuse ct vous embrasse ten-
drement—Il ne peut jamais rien
vous arriver d'agréable que je ne‘ mercier encore el eroyez je vous !
les ressente de tout mon coeur.
LETTRES LE DEMANDE. Les fi-
nales doiventénoncer la reconnais-
sance anticipée et le dévouement.

Je vous remercie bien sincère-
ment et vous prie de me croire vo-
tre respectueux ou votre recon-
naissant à vous.—et dévoué.—
Merci d'avance mon cher, el. fi-
dèlement à vous.— Croyez à
ma vive reconnaissance et à mon
dévouement.—Veuillez bien agréer,
cher monsieur avec mes excuses

ur toutes ces peines (ou pour
ledérangement que je vous cause)
l'expression de mes respects et de
de ma reconnanissance.
7 Voici d'autre part, uu modèle
de lettre de demande d'emploi:
Monsieur le directeur,
"J'ai l'honneur de solliciter mon
admission, cn qualité de...
dans l’un des services de l'adimi-
Mistration que vous dirigez.
Je répondrai avec empresse-

ment À toute invitation que je
rècevrai à me rendre duns vos
bureaux afin de donner tous ren-
seignements qui pourraient m'être
demandés sur mesantée édents,
eapacités professionnelles et réfé-

.

rences, que je tiens à votre dispo-
, sition.

Veuillez agréer, je vous prie,
monsieur le directeur, l'assurance

“sentiments respectueux el dé-
 voués).
| REMERCIEMENTS. Il faut re-
meréier ‘après toute demande,
quel qu’ait été son résultat.
«Dans la formule finale, on renon-
,velle autant que possible les re-
, merciements:
. Je vous renouvelle. monsieur,
mes sincères remerciements, et

i vous prie d'agréer mu reconnais-
sance cb mes respects.—Veuillez
bien agréer encore, cher monsieur
les remercieimnents de votre respce-
tueux obligé.—Merci encore, mon

; cher ami, el croyez-moi à vous.—
Laissez-moi, monsieur, vous re-

prie, à tous mes sentiments les
‘plus dévoués—Je ne te remercie
; Pas, mon ami, mais tu saisde quel
prix sont pour moi ta bonté cet
ton attachement. Je Uembrasse de
tout ccour.— Encore une fois, ma
chère amie, croyez à toute notre
reconnaissance et partagez, avez
votre aimable mari, nos meilleures
jamitiés. Votre bien affectueuse-
ment dévouée.—Je te remercie
encore et du fond de mon coeur.
—Mon affection est le seul hum-
ble cadeau que je puisse vous
offrir en retour de tant de bontés.
Mais elle est toute à vous.
LETTRES LE FAMHUAE. Le sen-

timent doil s'exprimer librement.
Nous nous botnerons à réproduire
quelques finales provenant de
lettres célèbres.
À UNE MERE— Adieu, chère

{ petite - mère, je vous embrasse
| toujours au nomdufrère et au mien
| l'on fils tendre et respectueux.
(V. Hugo). -

tN PERE.—A dien bien cher
el excellent père, je t'embrasse.
A UNE MERE-—Adieu, chère petite
mère, je vous embrasse de tout
mon coeur. (G. Sand.)

° 
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“À UN rEnE.—Adieu, hien, cher
tel excellent père, je t'embrasse
j toujours au nom du frère et au
mien. Ton fils tendre el respee-

Les phra-‘de mon profond respect (ou mes; tueux. (V. Hugo). :
+A UNE SOEUR.—Adieu, ma très
; chère et aimable soeur, comptez.
1AÀ UN FRERE.—Conserve-moi ‘ton
| souvenir ct ton affection et ne don-
ite jamais de mon inaltérable ami-.
tic. Adieu, oh, hien tendrement
adieu. Tu es bien geatil tout de
méme, et je l'aime fameusement.

; (Louis Veuillot).
A UN ONCLE.)—Adieu, mon cher

oncle.  Aîtne-moi toujours ct crois
que je te le rends du meilleur de
mon coeur. (A de Musset».
A sES FILLES.—Adieu, mon

cher bonheur! (Louis Venillot ).—
Adieu, mes mignonnes. Portez-vous
bien. C'est l'ordre de papa. (Idem).

 

Inauguration d'une fer-
me de démonstration
à Saint-Etienne des
Grès

Le 22 noût eut lieu l'inauguration d'une
ferme de démonstration pour le comté de
St-Maurice: Cette ferme d’une étendu de
5 Acres est sitnée sur le terraiu de M.
Théodore Bournival qui s’occupe de la
culture des céréales el des produits ma-
raîchers. Pour a première année lu récol-
te, est très honne. -
Les visiteurs, tant denotre paroisse que
des paroisses avoisinantes, sont venus
hombreux assister aux différentes démons-

i trations, qui ont été faites a l'occasion de
rcette inauguration, et aux conférences
qui ont été données par M. Chdñvin, sur-
veillant des fermes expérimentales pour
la province de Québec, par N. H. Cloutier
B.S. A.'agronome du comtés: M. l'abhé
J-R.-1. Trudel notre curé, si dévoué pour
la cause agricole ndressa aussi In parole,
ainsi que M. Théo. Bournival, propriétaire
de cette ferme.

Espérons que les succès ohtenus sauront
attacher encore davantage nos familles
canadiennes au sol.

Marlage: Le 23, M. Alide Bourassa
conduisait à l'autel Melle M.-Blunche
Marincau. Nos vœux de bonheur aux nou-
veaux époux.
Baptèmes.— Marie-Marthe-Annette, fil-

le de M'et Mme Adélard Garceau. Par-
rain et marraine: M. et-Mme Georges St-
Pierre. Parrain et marraine M. cL Mme
Armand Lemire.

En visites—Au presbytère M. l'abbéH.
Mélançon, curé de St-Tgnace du Lac,
M. l'abbé A. Trudel curé de St-Thomas
de Caxton, Melle M.-Joséphine Trudel el
sn nièce Melle Gérardine Trudel de St-
Stanislas, Melle M.-Louise Descâteaux
tle St-Ignace du Lac, Melle Hoisvert de
Grand’ Mére.
—M. ct Mme Aimé Viillancourt et leur

garçon de Holyoke chez M. Félix Mougrain
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{dune promenade & St-Jean des Piles,

3

7 dE 4     

 

  

S{-Ubald et St-Timothé,
—Melle I. Lambert est de retour d'une

promenude à St-Paulin chez ses parentr.
 

 |

Le rajeunissement des)
Vieilles prairies

PôÜrrajeunirles vieilles prairies,
ailes les foins de borne heure.
Dès les foins rentrés disquez, her-
sez ou sucrifiez la surface suflisam-
ment.pouf trancher une partie du
gnzon afid que la graine que vous
allez semer puisse venir en contact
avec le sol. =
Semez les mélanges suivants:
Mil (fléole des prés) 6 livres.

| Agrostide, 6 livres à l'acre.
‘Frèfle d'alsike, 6. livres.
Une fois lu graine semée, faites

asser sur la surface une lerse à
longues dents pour recouvrir la
graine; appliquez ensuite en’ cou-
verlure une bonne couche defu-
mier de ferme i raison de 12 ton-
nes à l’acre. Ce travail doit être
fait immédiatement après avoir
semé lu graine. Les plantes dont la
graine a été semée très Lôt ont une
végétation plus vigoureuse et peu-
vent mieux résister à l'hiver. Le
fumier appliqué de bonne heure,
stimule la pousse des jeunes plan-
tes, ranime les parties de la vieille
prairie qui n'ont pus été détruites
par le disquage et s’incorpore bien
au sol avant que l'hiver ne s’éta-
blisse. On peut ranimer les vieux
pacages de la même manière et les
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tee nites,
En vente partent.
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dienne, qu’elle qu’en soit l’élégan-
ce ct la beauté simplement purce
qu’elle est un produit du pays.!
En réalité, les styles de chaussures|
ne sont particuliers à aucun pays.
Les fabricants. canadiens sont au |
courant de toutes les créations|
n'importe où elles prenuent nais-’
sance, Et il est intéressant de sa-!
voir que le Canada, qui suivait

=
11

—
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 servilement autrefois les moindres
‘aprices des fabricants étrangers
montre maintenant une louable
indépendance à ce sujet. Un visi-!
teur de Nëw-York disait récem-
ment à celui qui écrit ces lignes i
que le fameux ‘scotch brogue”:
N'a pas pris du tout aux Etats-
Unis, alors qu'il est au Canada;
un modèle très en faveur.
Avec le plus vif esprit d'enthou-

siasmie d'entreprise el d'activité,
es fabricants Canadiens
conduisent leurs affaires en avant
pour base le service envers leurs
employés ct envers leurs clients.
Hs fabriquent et mettent sur le
marché des marchandises de Ja
meilleure qualité au plus bas prix
possible. et ils sont devenus pour
les fabricants étrangers des con-
currenls indépendants. Is donnent ensemencer de bonne lieure en

noût.
Jonx- Fixten,

Surveillant des stations de
démonstration.

sures Canadiens com-
mencent une intéres-
sante campagne

Il n'y a pas longtemps l'Assoei-
ation des Fabricants de Chaussu-
res du Canada a tenu ‘une con-

Les Fabricants de chaus-.

aux 12,000 détaillants, qui dis-
tribuent leurs articles, toute l’aide
en leur pouvoir, et is paient des
millions de dollars en salaires aux
ouvriers canadiens. Maintenant,
par une campagne de publicité.
ils mettent. cartes sur table
devant le public Canadien et ils
lui demandent son concours, non
pas pour faire du sentiment, mais
strictement au point de vue af-
faires.
Tout bien considéré. les fabri-

cants de chaussures du Canada
méritent l'appui sans réserve de
tous ceux, hommes el femmes vention dans l’ancienne ct pitto-

Presque ville de Québec, convention
à laquelle il se passa des choses in-
léressantes. Les Canadiens habitent
un pays tellement vaste que par-
fois ils ont lendance à juger les
choses d’un point de vue partieu-
lier ou local. Par suite beaucoup
ls'imaginent que l'industrie de la
‘chaussure du pays n'est pas une
industrie trés importante. It
pourtant il existe aujourd'hui>158
(entreprises qui fabriquent des
«chaussures au Canada. Ces maisons
emploient plus de ?2,000personnes

| autant de personnes qu'il y a d'habi
{tants dans des villes de Brandon,
ou de New-Westminster —les-
quelles 22,000 personnes cu font
vivre peut-être {rois fois plus.
Ces employés fabriquent plus de

, dix-sept millions de paires de chaus
*sures par an, d'une valeur approxi-
"mative de $50,000,000. L'in-
i dustrie de la chaussure an Canada
va atteinl des proportions plus gran-
des que heaucoupde gens le spppo-
“sent.

A la convention ci-dessus men-
tionnée il a été résolu de prendre
les moyens de rendre familiers
aux Canadiens les faits concernant
cette industrie nationale. En pre-
mier lieu l'industrie nationale de
la chaussure, comme le fit remur-

i quer un délégué, a été l’objet d’une
‘critique plutôt Apre et hostile entre
les mains des politiciens, comme

 
| étant une industric qui s'accroft
aux dépens du peuple. derrière le
mur d'un tarif protecteur. Les
industriels jugérent qu’il n’y avait
qu’une seule façon de réfuter l'ac-
cusation—c'étail de prouver par
des chiffres que les chaussures
faites-au-Canada soul
dans un même genre que les chaus-
sures faites aux Etats-Unis, et
quele tarif, s'il est nécessaire pour
empêcher que notre pays soit
de temps en temps submerge
de marchandises étrangères, n'est

terminant du prix des chaussures
faites-au-Canada.

publicité est - que —beaucoup de
Canadiens croient à torl que, pouri
obtenir des modèles répondant !
À leurs goûts personnels d'élégance,
il leur faut acheter des chaussures
importées, en particulier des Etats-
puis. Ce préjugé à de l'influence
nconduil à penser que les modè-:

modèles étrangers. Ceux quile:
partagent acceptent n'im-  

meilleures!

sen aucune manière un facteur dé-|

Un autre point que l’on fera!
ressortir‘ dans la campagne del yg,

les canadiens sont inférieurs aux’ =

qui ont à coeur de voir subsister
et croître les industries du pays
et Je dollar canadien retrouver
; pleiïnement son pouvoir d'achat

o

VITRINES (Show-Lase

Les chaussures que nous tenons en

~alisfaction.
nuble, sans sacrifice d'aucune sorte,
sure J. & T. BELL.

Vous éparguerez de Furgent sur

long ct satisfaisant service. J. R. RENÉ, À 1

lité et très bien finies. Cela vous assure unc longue durée ot une réelle
Si vous voulez vous tenir dans une limite de prix raison.

d'invite
essai ct après vous en jugerez.

14, DES FORGES, Les Trois-Rivières.

ay
IX SPECIAUX

A l'occasion dc la

rentrée des

Elèves aux Ecoles.

magasin sont de la meilleure que-

vous n'avez qu'à acheter la chaus-

.wix d'uchat, ft vous aurez un
es parents des élèves de faire un

‘Enseigne de la GROSSE BOTTE.   
 
 

 

de toutes sortes, neul
et de seconde main, en
vente chez

Nap. E. Godin
Nogociant cn ,zros

12, Rue Des Forges, Trois-Riviere

SPKCOIALITK :—-Tabuos, Pipes
Cigares, Biscults, Sucrertes
Chocolats, Jouets, Poupées ot
Articles de fantrisio.

  

 

SURDITÉ
Bruits dann In tête.

Sivoussoutrez de surdité,--allexchez vo
tre pharmaricn et procirez-vox une bon.

à Leille de “Concontrated Sourdal™. ‘'els ne
come que SLL Ce reinede nous can <oula.
qe intantanement eb assure uns guéri-on
rapide et sure, H ponetre ju-quws la racine
du mal et wn guéri nombre de cis repulés

  

     ‘sur les marchés du monde.
4

  

ST-ALEXIS DES MONTS

1e 29 août dernier, à son retour
de la retraite ecclésiastique qui a.
eu lieu aux Trois-Rivières, notre :
Curé. le Rév. P. Lesage a fail une:
grande surprise à ses paroissiens
en leur annonçant son départ
ide la paroisse causé par la maladie.

prendre un repos bten mérité, mais
il persistait toujours malgré Ia fa-
tigue presque continnelle qu'il res-
sentait. La maladie ne Ini per-!
mettant pas de remplir les devoirs ;
de sen ministère il lui fallut dire!
adieu à ses paroissiens de St-
Alexis, Notre curé ira d'abord à
un hôpital pour quelque temps
et de là partira pour la
afin de refaire sa santé délabrée.
Durant son séjour de huit années
dans ls paroisse M. Lesage von
fait faire heaucoup d'améliorations:

til a doté notre église d'un plancher
neuf en bois franc ainsi que de
bancs neufs, un magnifique pcrron
à notre église fait en ciment, un
orgue superbe pour rehausser par.
ses sons harmonieux les offices
sacrés et divers articles pour le!
-culte qu’il serait trop long d'énu-
: mérerici, 31 méditail d'acheter des
cloches pour notre église qui en
pèssède déjà deux formant par là
un joli carillon. M. Lesage sera’ ig

i beaucoup regrettéde ses paroissiens
pauvres perdent en lui un père ©Hes

| compatissant à leurs misères et des’
 parolssiens un pasleur zélé pour,
‘leur bien spirituel. Lorsqu'il s'agis-

| causnit. Il ya quelques semaines il |
[nous procurait l'avantage d'une'Z

jun heureux retour à la santé et un;
bon voyage.

Le Rév, Père Lelaidier, Principal |
ea - ne +
l'Ecole Narmale des Trois-|

Rtivières sera le successeur de M.
Lesage el nous arrivera vers [a fin
de septembre. Puisse-t-il trouver|

+

i

 

à St-Alexis le bonheur d'y jouir de +
lieu de son nouveau àla paix au mi

troupeauce que nous lui souhaitons
de lout cœur.

 

“a ..

Pour vos impres-

Floride *

    
   

 

  

 

sait du bien des âmes il ne regar- "+
i dail. point i la fatigue que cela lui §

retraite prêchée par un Père Ré- jE
demptoriste. Nous lui souhaitons.

<a spire. Si votre phartuacien na pa<
“Sourdail” eu inagu-in, w'acceptez ageun
&uh<titat, trai< envoyez un maendat-poste
a “Snurdal Distribution Con, 38 Station
Road, Croydon, Surrey, Angleterre rt vous
recess pez par retour du courrier un paguet

  

 , dug eemade ot des instructions camphetes

 

 

NOUVEL

HORAIRE

Trains pour Montréal

2.50 a. m. tous les jours.
6.00 a. m. jours de semaine.
11.40 à. in. jours de semaine.
5.10 p. in. tousles jours.

: 7.30 p. m. jours de setnaine.
7.15 p. v1. dimanche seulement.

 
Trains pour Québec

3.40 n.
7 7.00 à.

112.20 p.
1.50 p.

, 7.00p.
| 8.050.

m. tous les jours.
m. jours de semaine.
ms. jours de scumsaine.
m. tousles jours.
in. dimanche sculement.
mi. jours de semaine.

! Départ pour Shawinigan et Grand’Mère

16.15 a. m. jours de semaine.
8.15 à. m. dimanche seulement.
1.50 p. m. tousles jours.

 

LES CHALEURS

Viennent et dûreront cette an-
née! Elles seront supportables si

Depuis un au notre curé désirail vous êtes coiffés des chapeaux de
; Vraie paille de

|
HienvE GAGNON,

8U, rue Royule.

5.15 p. m. tous les jours.

; Trains pour Grandes Piles

4.10 p. m. jours de semaine.

: D. CHENEVERT,
178 Notre-Dame.

}

 
 

iCA

macie des

Poudre Nasaline

Peptona, le fameux Lonique

Ouguent Cuticura.
Orge Robinson... |

Huile de Coco

Fawde Riga... ....... ..

Savon Carbolique. ......
Ongueut Zambuk
Chovolals spécial.. ........
Tonique Amer... .......
Odorono.................

Emplitres pour les cors..

 

Capsolin. . . ...   

   

  

20-22 KUE HART,

OFFRES SPECIALES,
De la plus importante Phar-

 

Poudre Sahadilla. 1.1...
Alcool solide. prix régulier. .

Réguline, prix régulier...
Péroxyde d'hydrogène...
Savon Culicura...........

100 Pilules A. B.S. &C..

Poudre Swausdown. 12210000

Baume Halien............
Sivep de figues de la Californie. ...

Pilule. de Blaud. .........FT
Huile d'Olive... 1222220

Ces prix sont bons pour une semaine

 

La Pharmacie Williams

  

Trois-Riviéres.
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Vendredil’ouverture du plusgr
d’habits pour hommes.
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L'album de contes de la
société St-Jean-Bap-
tiste de Montréal

Bambins et bambines, voulez-vous lire
des contes que vous goûterez bien,
qu'ils sont écrits pour vous, par des
teurs charmants, illustrés par de talen-
tuecux dessinateurs, tous canadiens, et
surtout parce qu'ils parlent de héros et
d'héroïnes qui ont fuit notre histoire et|
dont les mâAnes tutélaires visitent sans
doutes nos foyers Ces récits brillam-
ment colariés nous entretiennent de toute la
théorie des belles âmes, des surhumaines
autlaces, des invincibles courages qui ont
ouvert ce pays à la civilisation francaise,
à la‘foi catholique et qui ent déposé sur
ce coin du monde la semence d'une race
immortelle. .
Combien de sentiments de fierté, de

générosité ct de légitime admiration vont
surgir dans l'esprit des petits Canadiens
français qui auront appris à connaître
les grandes figures, les gestes fiers, les
drames cmouvants de notré histoire. en
même temps qu'ils liront res nalfs et
‘omhien pittoresques récits! Amour de la
patrie, gratitude envers les héros, exalta-
tion-de la fierté nationale. en un mot, tout
ce qui contribue à faire l'éducation d'un.
patriotisme éclairé, telle est lu riche trame
de-ces images qui entrent dans l'âme de
l'enfant, pour y laisser une empreinte
aussi seine qu'ineffaçable.

Les jeunes lecteurs des contes histori-
ques-—et ils sont légion—peuvent main-
teuant se les procurer tous en un album
suptrbe. mesurant 10 !y pouces x 14, avec
dessin en couleurs sur In couverture, par
Ii lusteatenr J.-B. Lagacé.

Cet album rontient les seize sujets sui-
vi pots: Jacques Cartier, Samucl de Cham-
plidn, Etienne' Briilé. Robert Giffard,
Mere de I'Incarnation, Jean de Saint-Pére |
Marguerite Bourgeoys, Lambert Closse,
Dollard des Ormeaux, le comte de Fron-
teunc. Le siège de Quebec par Phipps,
Charles Le Moyne ct ses fils, Pierre Le
Moyne d'Iberville, La lutte suprême

- (La guerre de sept ans), Charles-Michel de
Salaberry et Mgr Langevin.

L'Album de contes historiques. en
huit couleurs. est un ravissant cadeau que
la jeunesse apprécie de préférence à
tout autre, au moment où s'ouvre l'année
scolaire. Non seulement il sort de la hana-
lité conrante des codeaux. mais il grandit
l'enfant à ses propres yeux. puisqu'il lui®
raconte l’histoire épique de ceux qui ent
donné le meilleur d'eux-mêmes dans l'édi-
fication de la patrie canadienne. De par-
tout. on fait venir cet album. Chacun vent
l‘offrir à son fils. à sa fille, à son neveu, à
sa nièce, à son filleul, à sa filleule.

L'album de huit sujets se vend 25 sous,
l'albumde scize sujets 50 sous, par la poste
55 sous. au secrétarint de la Société
Saint-Jean-Baptiste, au Monument Na-
tional, Montréal, et chez les libraires

COURRIERS
ST-LOUIs

 

  
Nous avons cu come les années passées,

à In fin des vacances. une soirée  diama-
tique ct musicale cui a été très
intéressante et attira une foule nom-
breuse à notre salle paroissiale.
—On annonce pour septembre le ma-

risge de Emery Héon a Eveline Lamothe

de cette paroissc.—Melles Germaine et

Suzanne Héon, filles de Octave Héon sont
entrées au Couvent des Fœurs Grises à

Ottawa.  

parce:

CoN- renault en cette circonstance

| GENTILLY |!

M. l'abhé L. Veilleux curé de Warren,
Ont., est en visite chez son beau-frère M.
J.-H. Perreault.

) M. l'abbé Veilleux, accompagné de M.
i I'abhé Perreault et de sa famille. n assisté
“le 12 courant à la prise d’habit de sa nièce
; Mile Augustine Perreault chez les Dame}
* Ursulines des Trois-Rivières. Mlle Per-

a requ plu-

+

| sieurs magnifiques cadeaux, entre autre
un riche breviarre. don de M. le grand vi-
caire Thibaudier, un crucifix de cellule de
son frère M. l'abbé Perreault et plusieurs
livres de méditation el autres crucifix
de ses amies. La nouvelle religieuse porte
en religion le nom de Mère Maric des
Séraphins.
—M. l'abbé Persaeult doit nous quitter

prochainement pour retourner à Mont-
Lautier où ses fonctions comme organis-
te à la cathédrale requièrent sa présence.
—M. Ernest Beauchesne, après une

absence de huit années est de passage
dans notre localité, l'hôte de son frère M.
4. Beauchesne.

 

ST-DIDACE

le docteur Grenier et Madame
Grenier de Louiseville ainsi que
leur fils Donat, mécanicien, de
Montréal. étaient en visite ces
jours derniers chez M. Antonio
Hamelin.
—Madame docteur Victor Cha-

pedelaine de Sorel, accompagnée de
ses trois fillettes sont en prome-
nade pour quelques temps chez M.
et Mde Adélard Paquin.

- M. J.-A. Degrandpré, gé-
rant de la Banque Molson, Ver-
dun, Montréal. est aussi en villé-
giature pour une huitaine chez M.
et Mme A. Paquin.
—Melle Aline Hamelin ainsi que

Melle Bertha Paquin. ont requleur
diplome avec distinction. Nos féli-
citations, en même teuips, honneur
aux Filles de Jésus qui les ont pré-
parées.
—Notre belle rivière Maskinon-

gé cet été, cause beaucoup de con-
tentement à nos amateurs de pè-
che: il ne s'écoule pas un seul jour
sans faire la capture de plusieurs
maskinongés, pesant de deux à dix
livres chacun: au nombre des chan-
ceux qui sont nombreux, Monsieur
le curé, ainsi que MM, Rosario
Paquin. Gabriel Sarrasin, sémina-
ristes des Trois-Rivières ne sont pas
les moins favorisés.

Dansle cours defa semaine der-
nière quatre de nos jeunes Demoi-
selles quittérent leur famille pour
embrasser la vie religieuse.

D'abord deux des jeunes filles
de M. Joseph Brunelle, cultivateur,
partaient pour le Noviciat des
Sœurs de la Providence, Montréal.

Melle Mine Hamelin, fille de
M. Ed. Hamelin gérant de la
Caisse Populaire et Melle Rosa Ga-
gné, fille de M. Olivier Gagné, cul-
tivateur, sont également parties
pour le Noviciat des Filles de Jésus
aux ‘Trois-Rivières.

 

 

 

une première émission

francs.

tions du

CREDIT

valeur réelle. Quand

nécessairement.

G Ces obligations ont

2 fois l'an.

futurs.

en argent canadien.

4 Enfin, en prenant,

mensuels comprenant

SOCIETE GEN
EDIFICE DELA BANQUE 

UNE CHANCE PAR MOIS DE GAGNER
1,000,000 DE FRANCS

€ Le Gouvernement Français avait autorisé cn 1919

la reconstruction des régions dévastées par la guerre.

€ Cette reconstruction avance avec une rapidité qui

dépasse toutes les espérances, mais, afin de la hâter
davantage ct de rendre à nouveau productrices beau-
coup plus tôt ces riches régions, le Gouvernement

Français vient d'autoriser en 1920 une nouvelle émis-

sion d'obligations à lots d'une valeur au pair de 500

{ Ces obligations sont connues sous le nom d’obliga-

Nous offrons ces obligations, à cause de la baisse

temporaire du change, à moins de la moitié de leur

normal, le capital consacré à leur achat doublera done

ment Français (capital et intérêts), or, qui peut douter
du crédit de la France ?

Ÿ Elles sont productrices de 5% d'intérêt payable

Elles sont exemptes d'impôts

4 Elles sontfacilement convertibles, en cas de besoin,

tion de chacune de ces deux émissions qui ont toutes

deux leurs avantages propres, on participe à 12 tirages

1,000,000de francs tous les mois.

Tous renseignements et liste officielle des
numéros gagnants fournis par

ERALE DU CANADA
LIMITEE

de 8,000,000°dobligations pour

NATIONAL

le change aura repris son cours

la pleine garantie du Gouverne-

français présents ou

ne serait-ce qu’une seule obliga-

plus de 250-lots, dont un lot-de

»
PROVINCIALE, QUEBEC    Lady _ .

= “se

4 ad À. \ . ’
© LOTR À. ; A

. BREE
Ke Tes À LL

EU “> 18 ° =

En cette paroisse le 25 du cou-
rant est décédée Dame Flore Tru-
del, épouse bien-aimée de M. J.-T.
Jacob, citoyen bien connuet estimé
de St-Stanislas. Epouse modèle et
dévouéeelle s'est toujours fait re-
marquer non seulement par son
amour delu prière mais enc
sa douceur’et su charité.

l'éclis CS, ;
église paroissiale et ont revêtu
Les obsèques ont eulieu samedi à |

 

 

 un caractère de très grande solen-
nité.
Une foule nombreuse de parents

la famille Jacob en assistant aux

guée.

était déjà remplie.

médic Frattier.
Le deuil était conduit par M. J.,

Trefflé Jacob. son époux, Albert |
Jacob, son beau-fils, Henri Trudel,
son père. Horace Frudel, sou frère,
Bruno Jacob, Elie Roberge. Cyris
Brousseau, et Narcisse-J. Borde-
leau, ses beaux-frères: Gédéon Thif-
fault, Ernest Thiffault. Ernest Bor-

et d’amis se sont fait un devoir de, Yenir exécuter un programme de
rendre un témoignage d'estime à:chant des mieux-appropriés el

funérailles de cette femme distin-i

A l'arrivée du cortège l'église |leurs succès, nous leur disons un

Conduisait le corbillard M. Lu-| venir encore nous faire vivre de

revétu ses plus riches parures de
deleau, Wellic Jacob, Joseph Ja-; fête, il y eut grand'messe solennel-
tob, ses neveux; Hormisdas Déry, le pendant laquelle le chant et la
et Trefflé Rivard, ses oncles: Ar-; musique furent très bien exécutés.
thur Ferron, Alfred Jacob, Philippe Après la cérémonie nuptiale,
Déry, Elzéar Déry, Fortunat Dé- les époux accompagnés de parents
ry. Hormisdas Déry, Philippe Mar- et d'amis se rendirent chez le

et Philippe Veillette. ses cousins.
Remarqués dans le cortège MM.

Arthur-L. Desaulniers, M. P., P.,
Bruno Bordealeau, M. P. P.. Lu!
cien Lafrance de Ste-Thècle. Phi-
lippe Hamelin de St-Sévérin, Sa-
doth Tessier de Ste-Anne de la
Pérade, J.-B. Trudel de St-Nar-
cisse, Dr H. Fréchette. maire du
village des Deux Rivières, William
Magny. maire de la paroisse de St-
Stanislas, Dr Ferd. Trudel, mé-.
decin, L.-E. Germain, notaire, Ul-
dorie Trudel. Michel Trudel. Phi-
lippe Trottier. Ephrem Rousseau,
les Révérendes Filles de Jésus,
William Guillemette. Philippe Ro-
herge, Rosaire Roberge, ‘Frefflé
Gagnon, J.-A. Fortin, Xavier Ger-
main, Napoléon Guimond. Gusta-
vg Trudel. J.-A. Mongrain, Henri

chand, Léger Déry. Médéric Déry ‘ père de la mariée ol un succulent
‘déjeûner leur fut servi. Dans l'a-

(ecclésiastique au

près-midi, tous s'embarquèrent
pour St-Stanislas où ils surent
faire honneur au banquet donné
par M. Germain. père du marié.

——Ces jours derniers, M.-Geor-
ges Brouillette de St-Stanislas,
accompagné de son fils Arthur,

Séminaire des
Trois-Rivières, était chez son frère
M. Louis Brouillette. Ils ont aussi
visité leurs parents à St-Tite: MM.
Eugène et Urbain Brouillette, Ro-
mulus Cossette, Ernest Trépanier,
Alfred Veillette.
—M. Gustave Lafontaine et su

sœur Melle Honorat de La Sarre
Abitibi, en visite chez leurs oncles
MM: Louis Brouillette et Aloys
Lafontaine, la semaine dernière.
—Melle Paméla Déry de St-

Charest, Gustave Veillette, Xa-! Georges chez fos nombreuses amies
vier Jacob. Majoric Jacob, J.-A7! quil'ont conviée à un’joyeux pique-
Lescabeau, Henri Trépanier. ctynique dont celle a gardé le plus

 

un grand nombre d'autres per-

rentes paroisses du comté.

seau, ses beaux-frères.

Révd T. Joyal. curé de la paroisse
assisté des Révds J. Ferron et
Rasario Lafontaine comme diacre
et sous-diacre.

Le chœur de chant de la paroisse
de St-Stanislas aidé du çhœur de
chant des Révds Frères de St-
Gabriel répondait alternativement
avec celui de l’orgue.
Dans le sanctuaire nous avons

remarqué les Révds J.-A. Lamy,
curé de St-Adelplre et Arthur Brouil-
lette ecclésiastique.

Offrandes de fleurs par les Révds
Frères de St-Gabriel, lu famille du
Dr Ford. Trudel, lu famille L.-E.
Germain et aussi de nombreux bou-
quets spirituels offerts par diffé-
rentes familles amies.
 

 

STE-ANNE DE LA PERADE

Mariages.—M. Nap. Devault à
Melle Sévérine Laflèche.
—Lundi le 23 août, M. l'abbé

Albert-A. Tessier bénissait l’union
de M. Philippe Rompré avec Melle
Rose-Anna Grimard.

Décès.—Albertine Charest épou-
se de Joseph-C. Baribeault décé-
dée à l’âge de 45 uns.

-——Sœur' Louise Hélène née Eu-
génie Grimard décédée la semaine
dernière.
De passage—M. et Mme J.-C.

Baribeau de Montréal chez M. Art.
Baribeau.
—M. Lucien Comeau chez son

oncle M. Art.-L. Desaulniers.
—Melle Cécile Desmarais chéz

M. le Dr F.-A. Marcotte.
En royage:—M. et Mme J.-A.

Baribeau sont partis en véyage pour
l’Ontario où ils visiteront entre
autres Brantford, Toronto, etc.

Réroltes.—Lu majeure partie de
nos cultivateurs achèvent la ré-
colte du grain qui promet un trés
bon rendement. Ls
Ce résultat est un encourage-

ment pour les jeunes cultivateurs.

Providence s’en mêle et que Dieu
y mette bu main afin de diminuer le
plus possible ce nombre de per-
sonnes aveuglées par l'apparence
des citadins qui, pour une partie
dy. moins, dénotent beaucoup plus
que la réalité.
Combien ‘de ces jeunes gens sur-

tout seraient mieux derezter sur la
(terre-plutatque dé se.diriger vers
es villes oft ils vont perdre leur
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sonnes de la paroisse et des diffé-'

Les porteurs du corps étaient ,; |
M. Horace Trudel. son frère, Bruno | breux parents et amis.
Jacob, Elie Roberge, Cyris Brous-

La messe a été chantée par le!

Aussi il est grand temps que la !

agréable souyenir.
—Melle Maria Cloutier de re-

tour d'une charmante promenade
a Shawinigan Falls chez ses nom-

—M. Lucien Brouillette et sa
sœur Melle Marie-Anne au Cap de
ln Madelcinéchez leur beau-frère
M. William S{-Pietre. Ils ont aussi
visité plusieursfois au cours de la
semaine la belle Exposition des
Trois-Rivières.
—M. et Mme Adolphe Prono-

vost de Waterbury en visite chez
leur fille Mme Théothime Magny.
—M. Napoléon Veillette depuis

plusieurs mois à La Reine, Abiti-
bi, est actuellement danssa famille.
—Nous apprenons avec regret

que M. Freddy Ayotte a été
victime d’un’ très grave accident
qui l’oblige à séjourner à l'Hôpital.
Nous lui souhaitons un prompt
et parfait rétablissement.
—Un grand nombre de parois-

siens ont visité l'Exposition des
Trois-Rivières et en sont revenus
enchantés.
—M. et Mme Omer Veillette de

St-Narcisse chez leurs fils Pierre,
Uldoric et Gustave. Ils ont tenu
sur les fonts baptismaux,Je premier
enfant de M. Uldoric Veillette.

 

 

 

  

 

   

  

 

 

  

 

 

    
Mde David Déziel, Mlle E. Déziel |
de Montréal, beaux-frères et belles- :
sœurs de la défunte, son oncle M.i
Lazare Beaupré, de Ste-Flore,
M. et Mde Simon Morel de St-'
Boniface, onclé et tante, ‘M. Nor-
bert et Joseph Allard de St-Tite,:
M. et Mde Jos. Bergeron, M. et

  ps
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and magasin JEUNES FILLESerJEUNES GENS
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. o eÇ demandés comme commis +Voyez page 3. _ coms J* ° J. : ’ ‘| a | dans le plus grziid magasin de.Montréal.5
. ~ > ‘— — Le grand magasin Almy's, angle des rues :

ST-STANISLAS de Champlain fe,leur sunté, et par le fait meme | ple seposition àrnerveille, p Ste-Catherine et leury, a besoin de plusieurs
eur bonheur. i . Trépanier. F. Laperrière, P. : : , 1
Au Collège et au Couvent.—Lu| Lesage et Jos. Lamy, a sont parti- bp.nes gens et. Jeunes fil es , comme commis, 3

rentrée desélèves à ces deux insti [culièrementillustrés tant au champ “alera de bons salaires et n exigera pas d'expé- :
tutions a lieu çe soir à 6 heures. qu'au bâton. rience antérièure. Heures de travail de 9 AM.

Espérons que, cette aunée le|Louiseville:  1-0-0-0-0-0-0-0-0— 1 àa6P M: 114 h. pour le di Pas d
nombre des élèves sera encore plus | St-Léon: 0-0-0-0-4-1-3-3-x—I1 1 ! ay 02 avec + se Jour e 1ner* as degrand que par les années passées. tune — travail le samedi après-midi durantjuillet et août,| Nosfélicitations au “St-Léon”. Pas de travail d . S'adr loe pe| ——— ; as de travail du soir. adresser par lettre ou ; y

' HEROUXVILLE ç en personne au J
Pour rchausser l'éclat de la | SAINTE-URSULE A Surintendant, ALMY'S Limited, Sème Eta e j

Fête de l’Assomption, le chœur de: Les funérailles de Mde J } MONTREAL. ol
chant de St-Marc de Shawinigan, 2 t lie \ 20 ¢ Joseph
a bien voulu, a la grund'messe, cette paroisse: pe granrot.en oe LL 00 i

de purents et d'amis y assistaient. — — re re
des” mieux réussis. Ledeuil{ait conduit parson époux - ee
Au nom de tous les-puroissiens, HEHSE, A. Joseph ézicl: son fils, {

| nous les félicitons sincèrement de pscph: diesixfilles, (Eve)Sear Téléphone Bol] 10 P. O. P. 388

redial ON ite 5 ons UR iSceurs de la Providence, St-Thomas | :
cordial Merci” ct les invitons à de Joliette, M.-Anne, Rosa, Albina, en ®
ces heures heureuses Anysie et Laurette, ses sœurs:

Lundi, 23 août à 9 hrs, M. Ar-|Ÿ€ Sainte Angélique du Couvent Pl e à e e 1thur Germain, fils de M. Hermé-|d¢It fongrégation,Notre-Dame, I
inde elleEen Providence Ste-Thérèse Blainville, DE TROIS-RIVIERES
Trépanier, file de À. Joseph DasarthurLambert,MdeArthur MARCHANDS IMPORTATEURS DE
répanicr. Adence Catr , ohA cette occasion l'église avait Providence. Coteau du Lac, M. et

Trois-Rivières
 

Mde A. Hubert de St-Charles
Mandeville, M. et ‘Mde ’Henry
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Bergeroñ de St-Paulin et M. J.
De: marais aussi de St-Paulin, le!Couvent Ste-Ursule, M. et Mde
personnel du Couvent de Ste-, Arthur Lambert, M. et Mde Téles-
Ureule, ainsi que beaucoup d’au-:phore Lambert. de Ste-Ursule, M.
tres étrangers des paroisses envoi-jet Mde Henry Bergeron. de St-
sin: ntes. ; Paulin, M. et Mde C. Grint, de

Les porteurs étaient M. David | Montréal, Mde veuve A. Lambert,
et Arthur Déziel, M. Arthur Lam”; Ste-Ursule. M. et Mde David
bert, tous trois beaux-frères de la Déziel. Montréal. M. Arthur Dé-
défupte, M: Norbert Allard de zicl, Mlle E. Déziel. Cartes de con-
St-Tite, M. Urbain St-Louis et M. | doléances, Mlle Joséphine Saucier,
Georges Picotte, six tertiaires por- M. E. Sauvier, M. A. Lnfreuière,
taient les rubans Mde -veuve N. : Maskiongé, Melle Régina Lambert,
Lessard, Mde A. Lambert, Mde Ste-Ursule.
N. Boucher, Mde J. Leblanc, Mde;

D. lessard, Mde J. Baril; trois
dames tertiaires firent lu collecte
durant le service: Mde F. Lessard,
Mde P. Rivard, Mlle Boulay.
A l'église qui était décorée de très
riches ornements de deuil, lu levée
du corps fut faite par M. P. Bou-
lny, curé de St-Léon,; le service
fut chanté par M. G. Laquerre,
curé de Ste-Ursule assisté des ab-
bés Rinfret et Turcotte.
La défunte qui n'était âgée que

de 58 ans u souffert avec beaucoup
de résignation la maladie qui l'a
conduite au tombeau. >
A la famille nous offrons nos

plus vives sympathies.
Offrandes de bouquet spirituels

les Révérendes Sceurs de la Con-
grégation de Notre-Dame, Acadé-
mie Bonsecours, le personnel du

 

 

d'étude en pays eu-
ropéens.

M. J.-Bte Cloutier. B.S.A.. parti
l'automne dernier pour un voyage
d'études sur In coopération dans les
différents pays d'Europe, est arrivé,
hier soir, en notre ville.
M. Cloutierà visité les pays sui-

vants: France, Italie. Tunisie, Al-

elgique, Hollunde, Suisse et Alle-
magne. Il est revenu au Canada
par lu voie de Asie. Aussi a-t-il
eu l'occasion de passer par l'Egyp-
te, I'Abyssinie. l’Hindoustan, l’In-
do-Chine, la Chine, le Japon et 

,' I'Ouest Canadien.

De retour d’un voyage:

érie, Espagne, Angleterre, Ecosse,|

M. Cloutier dit être erfchanté de
son année d’études. Îl est heureux
surtout d’avoir cu l'avantage ‘d’al-
ler sur place, afin de se faire une
idée précise et personnelle de cette
question sociale si importante: La
coopération.
M. Cloutier étuit En mission d’é-

tudes pour le Ministère d'Agricul-
ture de la province de Québec.
 

 

Un douloureux accident

Louiseville, 30.—Unterrible ac-
-cident est survenu samedi en notre
ville. Mine J. Matteau. femme de
notre sacristain, en voulant attiser
son feu, se servit d'huile de pétrole,
malheureusementcelui-ci fit explo-
sion et le liquide enflammé se ré-
pandit sur la pauvre femme qui
duns un instant, ne fut qu’une tor-
che vivante. M. Ephrem Brousseau
qui travaillait à l'église, réussit,
*non sans se brûler douloureusement
à éteindreles flammes. Mme Mat-
teau est si grièvement brûlée ‘que
l’on craint pour ses jours.

 
 

 |

| Pour vos impressions
de luxe venez au “Bien
Public”, 3 rue Hart.
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BasEr-BauL.—Le ‘St-Léon” con-

se sont rencontrés dimanche, 16
août, après-midi.

Après une jpute des plus intéres-
santes lé "étLéon" sortit vain-
queurpar un score de 11 à 1.
Du commencement à la” fin.

| cette partie ‘fut marquée d’inci-
dents émouvants.

Les ‘’Louiseville” tant aussi bien
que nos “gars” a tout admira-
blement bien joué.
La batterie se composait dec E.

Fleury comme lanccur, et de O.
Trépanicr cpmne | receveur.
Au champ_L. Trépanier fit un

“catch” magnifique sur une balle
très bien frappée.....Trépanier
avait l'œil ouvert ctlc bras prêt...
aussi ne laissa-t-il pas passer l'oc-
casion de prouver scs réels talents
au base-ball.

E. Fleury paraissait maître de

descendait rien de mieux... les
*“Louiseville”l’ônt appris. R. Bois- 

bo

itrès belle partie... il sait Ja re-
cevoir, il est certain de sôn jeu,
c'est aussi un frappeur de mérite.

R. Deschêges,‘le. brillant short-
stop futblessé au côtégauche au

,

tre le *‘Louiseville”. Ces.deux clubs| .

Ja situation, ga balleétait sûre et|.

vert-au premir.but æ aussi joué une|.
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“Accident de byciclette
Vers 416 heures hier après-midi

un Monsieur Roger, Agéde 20ans,
employé à la Saint-Maurice Lum-
ber, est tombé à bas de sa byci-
clette au coin des rues Saint-An-
yoine et Badeaux. Le malhenreux
en frappant de la tête sur le pavage
eh ciment se fendit le cuir chevelu
sur une longueur d'environ trois
pouces. Des passants le relevèrent
inconscient et lui prodiguèrentleurs
soins en attendant [ambulance
qui, mandée en toute hâte, le
transporta. À l'hôpital Bourgeois.
Après un’ sérieux pansement, ill
put reprendre le chemin de sa’
“demeure.

+

A LA WABASSO

 
On demande immédiatement des!

jeunes garçons et des jeunes filles
Agés de plus de 16 ans. Travail
facile el bons gages.
¥ S'adresser i:

The Wabasso Coton, Co. Ltd
Les Trois-Rivières.

2-0 *

COUTURIERES DEMANDEES

on demande. immédiatemen de
Bone cquluriéres. Travail ‘per-
manent, bor salaire. S'ndresser à:
JA: Lefebvre, marchand-tailleur,
égT.rue St-Maurice.
j.n.o.
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Abondance de Lait Pur
et Salubre en tout temps

OUSrésolvez la difficulté de vous approvi-
sionner abondamment.delait frais, lorsque

vous achetez en quantité suffisante le

LAIT EVAPORE “

MARQUE ST-CHARLES

Nombreux sont les acheteurs qui se le procurent

À la caisse ou à la douzaine et s'épargnent ainsi

les ennuis de manquer de lait une journée ou

d'en avoir trop le lendemain.

Le Lait Evaporé avec toute sa crême Borden's
est du lait riche salubre, pur, provenant des
meilleures laiteries du Canada.
boltes scellées, il est toujours à votre portée
lorsque vous en avez besoin.

Toujours quand vous voulex du lait frals, employes

Evaporé Borden’

Ne demandez pas simplement du lait—

Précisez ‘BORDEN'S”*

THE BORDEN COMPANY, LIMITED
MONTREAL, P.Q.

   

se crêôme

Mis frais en

6 marque St-Ghartes.

Le Lait National
du Canada

En regardant

le Zeppelin!
 

ris, un de nos confréres parisiens
regardait avec M. Widor, de son
logis du Palais Mazarin, passer le
1-72, lorsque, soudain, le secré-
taire perpétuel de l’Académie des
beaux-arts éclata de rire:
—Quand on pense, s'écria-l-il,

qua sans In chemise de mon grand-
oncle Etienne!
Un peu troublé. écrit notre con-

frère, nous lâchâmes le zeppelin
pour fixer sur M. Widor un re-
gard inquisiteur. Mais déjà, dou-
cement, l'auteur de la “Korriga-
ne” d’hier et du “Nerto™” dc de-
main nous rassurait par cette ré-
vélation-—extrnordinaire, il est
vrai, —sur l’origine de la naviga-
tion aérienne:
M. Widor est l'arrière-neveu

des Montgolfier, comme il est.
d’ailleurs, le neveu de Mare Se-
guin, l’inventeur des chaudières
tubulaires de nos locomotives.

L'un des frères Montgolfier, E-
tienne, un jour de 1783, vemit de
se faire, poser des ventouses pour
échapper à'pimetfluxion de ppitri-
ne; ct il regardnil sa femmes: oc-
cupée à chauffer sur un potle la
chemise qu'il allait revétir, quand |*®
il vite dos dela dite chemise se
gonfler d'air chaud.

Inspiré tout a coup.Etienne fit
appeler’ son frère ct lui montra la
chose. lls échangèrent leurs ré-
flexions Ja “Montgolfière”
était inventée! :

Elle fut lancée le 5 juin 1788, à
Annpnay,et le 20 septembre sui-
vant'à Paris. Sheik“TOUX

CALMENT

 

vre votre responsabilité
à raison de la mort ou de

Elle vous indemnise de to

ps
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. Responsabilité Publique—Dommages Matériels

“La Prévoyance” émet une police d’assurance qui cou-,

occasionnécs par votre automobile

ages matriels a votre automobile, (clause collision) 4
que des dommages-intérêts cau

d'autrui, y compris, dans chaque cas, les

Pour plus amples renseignements, 5dramesààëPéévoyance

ARTHUR SPENARD,

LatPrevoyance}

   
pour les dommages-intérêts «
blessures accidentellement

c-au-public,
ute perte résultant de;dom-

relic la propriété!
des procès.sfrols    Les TroisRivières.

  

(A

- engagées “les autres activités hu-

{conträtres.

“(fectionnement.

Le nez en l’air. comme tout Pa-

.|y n eu sur le marché depuis des années

L’Aide à Laval pour fa
supériorité profession-
nelle du cultivateur.

Les récessités nouvelles susci-
tent les moyens nouveaux. Les
conditions particulières de vie où
la classe agricole est entrée, depuis
quelques années, obligent celle-ci
à faire d’autres calculs que ceux
auxquels lu paix économique et
et l'équilibre social de naguère

l'avaient habituée.
Le cultivateur d'aujourd'hui ne

‘peut Plus rester en arrière dans
marche progressiste où sont

 

maines. Il faut qu’il avance ou
qu’il meure à son genre d'action.
Et c’est pourquoi l'on voit ceux!
qui sont incapables de perfection- |
nement vendre leurs terres et s'en
aller, àà d'autres qui atteignent des
succès sans précédents.

Contentons-nous, pour le mo-
ment de déplorer le malheur véri-
table qui frappe ceux-là dans leur
avenir et dans celui de leurs en-
fants pour examiner les moyens

| pris par ceux-ci avec des résultats
*

Ceux de nos agriculteurs,—et,
Dieu merci, c'est la bonne majorité,
dont l'exploitation est florissante
ont compris et mis en application |
les enseignements solides qu'une!
direction, désormais éclairée, leur a
fournis généreusement. Or, cette
direction et ces enseignements dé-
coulent d'une science approfondie|
des causes el des effets, reconnus
et admis dans la pratique chez-des
pays plus anciens et plus expri-
mentés que le nôtre. Nos Ecoles| ;
supérieures d'agriculture ont for-

des pertes a sprécinbles dans leurs pou-
luillers, pur In visite de ces fins renards
ct belettes, il.a'agirait dans ce cas d'épar-
Kner des pertes dans le pouleiller, ete,
et faire de l'argent aver des fourrures dis-
pendicuses. telles que celle du renard, ln
elette, la arte, ete. Où ces ani-
maux sent un peu ennuyeux, il faut
les prendre, et tourner cette ennui en
pro où ils sont nombreux, en réu-
ité, cela devient un sport payant. La
“Renardicide’” est un produit trop  dis-
pendieux pour l'échautillonner, il est:
vendu directement au prix de $2.60 la’
houteille, elle en contiènt assez pour!
rendre 100 repards, si elle est employée
Judliciensement el suivant .la direction
fournie sur chaque bouteille.

Chasseurs, vous serez toujours à
bout de ressources sans

la “Renardicide*”.
. S.—Quand la quantité que nous

avons en thnins sers épuisée il nous sera
impossible de nous en procurer d'autre
avant l'an prochain. Hatez-vous.
p Adresse: Casier 432, Les Trois-Rivières,

   

Pp.

 

 

La Baronne Macdonald
estmorte

Elle était la veuveave de l’'éminent
politique canadien Sir John-A.

Macdonald.

Ped

 

Londres, 7.—La baronne Mucdo-
nald d’Earnscliffe, veuve du grand
Canadien sir John-Alexander Mac-
donald, «st décédée dimanche der-
nier. Susan-Agnes Macdonald fut
créée baronne à la mort de son
mari, en reconnaissance de services
publics. Elle était née enn1834 et
était la fille de feu l’hon. Jer-
nard, de lu Jamaïque. Elleépauss le:
trés hon. sir John-Alexander Mac- |
donald, ex-premier ministre du
Canada, en 1867. La maison fami- |
liale de la baronne Macdonald était |
à Enrnscliffe, près d'Ottawn.

 
£
  mé, depuis dix ans, toute une pha-

lange d'experts, spécialistes, agro-
nomes, qui ont apporté, nvse leur
compétence en la matière, |a sin-
cérité apostolique nécessaire à la

| conversion des idées péjugéespar
l’habitude oul'ignorance des temps

| passés.
Ces Ecoles. guidées et contrôlées

par les Universités. ont révélé
u puissance de la science agri-
cole sur les progrès devant résulter
d'une conpétence plus étendue en
matière d'agriculture. Et, bien
ue nous ayons fait jusqu'ici assez

de chemin- dans ce sens désirable
il reste vrai que nous y sommes
encore perfectibles et que nous
devons travailler d'avance à ce per-

| 
C'est pourquoi nos Collèges agri-

coles doivent attirer ceux de nos

trait pour l'apostolat ruralisatit*tV{
pour lu direction technique des
opérations culturales. Pour cela
il importe que les Facultés d'agri-
culture de nos Universités soient
bien dotées de professeurs à la
science indiscutable, et bien ou-
tillées pour l'enseignement prati-,
ue.

a L'Université Laval de Québec
fait appel pressant à tous les pa-
triotes, éducateurs, financiers, in-
dustriels et professionnels, qui com-,
prennent l'importance de mettre
cette institution sur un pied de,
supériorité danstoutes ses branches |
d'enseignement et nous ne voulons
pas que la classe agricole de bet.
province demeure ipdifférenteàà cet
te question qui In ‘touche d'aussi‘
près que toutes les autres clässes|
de la société.
Nous avons mérité l'admiration

quasi universelle, par notre sages-|
se économiqueet notre sens progres-
siste en industrie et en affaires:
ayons le lounble souci d’être en
place d'honneur par l'intelligence
effective de nos éléments ruraux.
Aidons au perfectionnement de |
de l'agriculture en permettant à:
notre jeunesse d'approfondir tous
les problèmes de la production des
sols ‘ét de leurs exploitation rai-
sonnée. Notre Université dans
son organisation nos écoles d'agri-
culture donneront à la jeunesse
une formation plus efficace au pro-
fit de notre bien-être à tous et de
nôtre supériorité morale- et maïé-
ridleipatmi les nntioñs.
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AUX CHASSEURS

Renardicide.-ZLa chasse au renard,
vison, loutre, pekan, marte, loup. ours
etc.; devient facile et payante.si vous faites
usage de la famouse RENARDICIDE.—
Au-delà de 5800 témoignages de satisiac-
tion obtenus des meilicurs chasseurs de
la Baie d'Hudson et du Labrador: des
chasseurs qui s’y connaissent en chasse.—

des produits chimiques douteux qui ont
donné au linsard certains résultats, mais

j ce n'était pas le véritable article pour ne
jamais manquer son coup. La “Renar-
dicide” n’est pas un poison, un enfant peut
s'en servir sans danger el avec autant'de
suecès qu'un chasseur expérimenté, s’il
suit les instructions claires, imprimées
sur chaque houteille.
La Renardicide n’est pas un de ces pro-

duits, chimiques qui ont si souyent man-
qué'le but désiré: elle est exclusivement
composée de glantes animales dont l'odeur
ntlüire à des milles de distance, lex ani-
maux des deux sexes les plus défiants,|]
lL si difficiles À atteindre par tous les{
moyens tel que le renardce fin minoi!l
Ce n'est qu'après avoir lu des cen.

nines de témoignages. des meilleurs
chasseurs du pays, que nous nous sommes
décidés, à prendre notre responsabilité
owgnstire sur le marché unROR] Aussi

guy? PT alentAsiik  

jeunes gens qui se sentent de l'at- ne

COURRIER
STBARNABE

{un arbre tout près de la maison.
|

M.le notaire N
réal est actuellement chez son père,
IM. Carolus Ricard.
;- —M. Jos. Gélinus est allé à;
Montréal la semaine dernière dans|
l’intérêt de son commerce. i
—M. et Mde Gédéon Descô-!

teaux de Shawinigan étaient ie
M. Odilon Carbonneau dimanche!
dernier.
—M. Thomas Bourassa de Am-

qui est venu passer une quinzaine
de jours chez son père M. Nestor|

 

! Bourassu, il est retourné accompa-:
gné de su sœur, Melle Marie- Jean-

>UMue JPoliqdià ablsvquie Melle!

 

 

IL
| de M. Jules Balcer a été complète-:

in’A réussi à sauver que quelques

:. Ripard de Mont- Gbnversion au Gatholicis-:

août et avec l'autorisation de Sa
deur Mer F.-X. Cloutier, j A° reçu la nro-
fession de foi catholi

de cette paroisse, l'ai baptisé sous condi- |
tion et absous de l'hérésie et de toute cen-
sure encourue pour rette cause en pré-
sence de témoins requis à et cffet.

|ST-LOUIS1DE CHAMPLAIN

 

 

 

 SOULAGEMENT.
PROMPT

pourI"estomac dépriméperpar
acidité essayez deux ou trois

Kr-moIns
après les repas, dissous sur
a langue—conservez votre
estomac en état—essayez
Ki-molds—le nouveau
qui aide la digestion. 
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parents et d'amis des deux familles. |
M. et Mde Dosithée Mongrainfi- |
rent très bien les honneurs de leur:
maison. Durant. lu soirée qui sec,
prolonges, il y eut chant et mu-
sique puis un splendide réveillon.
Parmi les invités outre les nou-
veaux inariés et Messieurs Dosi-!
thée Mongrainct Pierre Morand
et leurs épouses, se trouvaient M.
Hector Morand ct Melle Rébec-;
ca-Régis, garçon etfille d'honneur,;
M. ct Mde Albert Daigle, M. et!
Mde Adolphe Marchand, M. et:
Mde Adélard Mongrain, M. et’
Mde Alfred Duval, M. Ovila Go-|
din et Melle Aurore Régis, M. et‘

WRIGLEYS
Mde Adolphe .Berthiaume, M.. évoque-t:elle les pyramides

cide erthi : el ’Rose-Eve, M.ct Mde Nazaire, d’Egypte? Parce qu’elle
Blais, M..et Mde Gédéon Créte,
M. et Mde Trefllé Godin.
M. et Madame Armand Mon-'

t grain ont reçu de nombreux et
très jolis cadeaux. Les amis de M.!
Mongrain lui ont présenté une
montre et chaîne en or. Les meil-

! leurs souhaits de bonheur aux nou-'
veaux mariés.
Durant - l'orage électrique de

undi soir, la jolie résidence d’été

dure toujours. Et la WRIG-
LEY est un régal salutaire

{ autant quedurable.
7 \.

Elle aiguise l’appétit, active

la digestion, tient les dents
propres, parfume l’haleine.lent détruite par les flammes. On,

| Meubles. Le tonnerre cst tombésur

Machez-Ia Apres

Chaque Repas
 
 

1
Hermétiquement

Cachetée
me à Saint-Louis de
Champlain

Ml me fait plaisir de publier que le 30!
Gran. | Se Conserve Fraiche

que de Charles Gran-
é, luthérien, époux de Emilie Gmosphy

Lessard.
Ptre, Curé.

L'abbé Emil: . .
ean a été un

véritable suce*s sous tabs les rapports.
Il y eut saîle comble ct l>s assistants n'ont
pas wéangés leurs agph1dasements,que

| ;
“de Ste-Genevi ve de Du. mercions ct espérons avoir le plaisiede les

revoir encore.

—D'importants tcavaux de tefraise-
mént se font actuellement autour-de Lé-

|
is 1 LA

>

» ’ . n announce pnt ilieu de + neteurs qui vertes en étaient dignes.
Pichette des ‘Trois-Rivières sont |, Onnnn M elemilieude Shem Ceux-ci ont |-issé dans lu paroisse Ia ‘lise fi. du presbytère.
venues passer quelques jours chez in St-Maurice Lime, de cette paroisse à léputation «d'execlens comé liens, del nelà lereredi le 8 sept. n été-réélébté

M. Horm. Pichette. Melle Antonin Blackl.urn de la Rivière à : bonnes Jenue. d'un débit remarquable Hl athe Léon Désilets, vicaite.à Ba-
_ Pierre. et d’une mimique des plus drolaliques. Emirs 5Saarige de Eveline Lamothe, à

STE-FLORE —La séance dramatique et musicale » Pour notre part nous nous  félici- mery on. de cette paroisse. . .
- donnée cn cette paroisse, par des amateurs tons de le savoir entendus, nous les re- Pa Lo

| :+

Honneur au mérite—Nos féli-
citations 4 Melles M.-Ange Les-:
cadres, Eugénie Rivard, Laura;
Gélinas qui ont reçu leurs dip'ômes:
Elémesntaires avec la pote distinc-
tion.
—M. Antonio Foucher de Loui-

seville était de passage chez son
l oncle M. Jos.” Foucher.
—MmeAdélard Lupien du Pres-

bytère étaitde passage aux Trois-!
Rivières la semaine fleinière.

MONT-CARMEL

|

!

|

|
|
|

|
Situation de la Caisse Populaire!’

de Mont-Carmel au 81-juillet 1920
premier mois de la Bième années,

ACTIF:

 

Portefeuille 55,585.72
En caisse - 3,755.25;
| Dépenses 81.69 |

: Total 59,422.60
Passir:
Capital social 7,749.72
Epargne, int. et boni: 46,302.92

Total du pass: 54,052.64
Bénéfice et taxed'entrée: 196.90 |
Avoir de Ja société: 51178.03

Total 59.42.60GG
Mouvement, général, depuis Ja

fondétion:.
EN ENTREES
Capital social 8,887.22
Epargne 287,267.34
Remise au portefeuille 74,050.44.
Taxe d'entrée 231.85
Bénéfice 12,600.27

Grand total: / 888,087.12
EN EMPLOIS:
Retrait sur capital 1,187.50
Retrait sur épargne 242,505.44
Portefeuille ou préts 129,636.10
Intérêt sur épargnes 3,690.25
Boni 1,501.58
Dépenses totales 850.84
En caisse : 8,755.25

Grand.total... 383,087.12
Nombre des sociétaires 247
Nonibré des déposgnts =
Nombredesemprunteurs , 10
Population * ko 808
Pas un sou de perte.
i Certifiée confornie auxlivresde

bilité.
Donat Brunel. gérant.

leggprptati
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ens et Collaborateurs
l'Université Laval

LHommage de reconnaissance rendu dans le mandement de l'Épiscopat de
la Province ecclésiastique de Québec. aux fondateurs et collaborateurs

de l'Université ira au cœur de tous ceux qui s'intéressent à l'avenir dès
“  Canadiens-Français.

Répétons ici, pour l'avantage de ceux qui actuellement travaillent à l'organisation:de l'Aide-ÀLavalla
parole'de NN:$S. les Archevéqus et Evèques :

“C'est le Séminaire de Québec qui l'a fondée (TUniversité Laval.) C'est lui qui l'e organisée,
soutenue, développée.as prix d'incroyables sacrifices. Ce sont ses prêtres. recteurs, directeurs,
professeurs. adés sans doute de laïques instruits et profondément dévoués, qui avec un salaire
dérisore dont s'offusquerai le plus humble de nos ouvriers, ont imprimé chez nous à l'enseigne
ment supérieur et professionnel un très vil essor.

Nous ne diruns jamais assez ce que l'Eglise et la patrie doivent àCes hommes qui. per leurs
talents, cussert pu, dans le monde. se conquérir de belles fortunes, de très lucratives positions,
et qui ont préféré se (aire les artisans checurs de la fortune des autres. les instruments du
succès et de la gloire de lurs élèves dans toutes les carrières ouvertes à leur ambition”.

Ti apparent à la génération actuelle de contribuer finéncièrement à l'expanson projetée du
programme universitaire. à la création et à l'établissement de cours et de laboratoires rendus
Pécs pa les condansactucles o€Trhuserie, de Tague et du compperce

Laval possède déjà un matériel .d'enscignement intéressant: «un cabinet de physique très complet. le
laboratoire Sterry Hunt.le laboratoire Lafamme.un musée deminéralogie.un musée de géologie, ur musées.

* de botanique. un musée zoologique,-un musée ethriologique. indien. chinois. japonais et général: un musée
de peinture: un musée numismatique, un musée religieux et une bibliothèque de 150.000 volumes.

Le but de la souscription est de doter Laval de chaires nouvelles, d'un laboratoire de chimie appliquée,#
qui permettront à Laval d'élargir son’‘Programineec ‘de; former notre jeunesse pourles:
luttes économiques de demain. … we

PREPAREZ-VOUS" A SOUSCRIRE

L’Aidea Laval

Les Doy
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cadis, Espagne. pir Mgr Herman. :
cz Mulaz, Tcute femme qui por- §

{cra une robe exposant son esto- 1369w TELEPHONE BELL 1369w
| ipac.ou ses bras, où qûi a aie cdvr- | la---ST -PIERRE---| la
!te jupe ou encore des bras trans-

GASTONTRUDELparents, se verea refuser l’admis-,

Accorb de PIANOS

 

  
  

  

 

   
  

 

  

 

  
  

 

“sion a l’église ct aussi la, commue,
ifjion. Le clergé doit également
refuser "absolution a toute fem
me ainsi vêtue, ajoute l'avis. agées

+ Toute femme désobéissant aux Distributeur généeal du

‘ordres de l'évêque n'aura droit ; phenographe
; d’être membre d'aucune société os Eve

de l'Eglise. MABÉpON

VENDU PAR ‘

Genest & Cloutier. 148 Notre-Dame

Bélanger &Proulx Ltée, 24Badeaux VA

LES TROIS:RIV T1LRES.

 

| Kilbatchighe, de la céjebré ban-!
de dc bandits automobilistes qui

{ gurent pour chef Bounot, celui-là
“même qui terrorisa ki bantiçue
“de Paris, il y a huit ans, à dit-on,
ubtenu un poste élevé dans l'ade
ministration bolchevik russe. Les:

| journaux de la ville Je pensent,
‘T1 aurait été le secrétaire de Ni-,
kolaï Lenine, le premier ministre
| du soviet, puis de Georges Tchit-
'cherine.

On dit maintenant qu'il est com-
* missaire au soviet central de Mos-
cou.

   
           vase deen dune état do ca

Une Demi Boitede Corned“Beef|
A 26c EST UN OCCASION SANS EGALE

HATEZ-VOUS lalaQUANTITE est LIMITEE
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Les feux de, forêts causent des
dommages considérables dans la :
région de Ste-Rosc du Lac, Ma-,
nitoba, Depuis quelques jours 10,
fermiers ont éprouvé des pertes
totales, leurs maisons, leurs gran-
ges ct leurs instruments ont été
complètement détruits.

Dans la partie nord de la pro-
vince des milliers d'acres de mois-
sons ont été ravagés.

Le danger semble cependant
‘disparu dans la plus grande partie
de la province par suite d'une
légère pluie tombée hicr.

bi,
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Nous venons de recevoir un assortiment de verres à
liqueurs, que nous pouvons vendre à des prix très

modérés.
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PAIN de STRACHAN reçu«REGULIEREMENT, 
 

Pour Ice CONSERVES.

les pêches. les prunes ot les rai-

sins- en vous servent de LAN-

TIC vois pouvez ignorer la vieille

Pourla CUISSON. Gâteauxàthé Pour

ou pains de savoie, gâteaux éta-

gés. gâteaux aux fruits. biscuits,

petits pains, brioches—tous les

gâteaux—Lantic se mélange plus

rapidement avecle beurre—parce

* qu'il et FIN.

OUSses cristaux ont la memefinesza, cn qui fait
que !e sucre Lantic se dissout tout de suite—il

repand instantanément sa délectable douceur sans le

moindre retard. D'une b'ancheur éclatanie de neige,

ses purs cristaux de canne- purs de teut ms'ange--
ont la force d'un extrait. - Natrrellement, il en faut

moins. Naturellement, il coute mcins cher.
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Ayez toujours cn mémoirc que nos
Thés et Cafés sont supérieurs. :;

Uld. CARIGNAN
Téléphone 122 22, rue Badeaux.

TINSIRORTDTDTT, Xx
Tl LIL | que eaaferme

rereite ‘Faîtes mijoter jusqu'à

ce que tr:it lesucre soit dissous.”

Tout =3¢ fini pendant que le fruit

garde caone sa belle couleur et

y De terribles orages électriques
ont causé deux pertes de vic et
des dommages aux récoltes de Ë
tabacs, évalués a $2,000,004 ainsi
que d’autres dommages aux gran- 5
ges tt aux récoltes en général, 0
dit unc dépéche de New-Haven. =

Le cyclone à passé aussi à North
Haven, East Windsor, Sufficld,
Granby et autres endroits.
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en farme entière—parce qu'il est’

8Fils,

T
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Dans les CONSERVES dc fruit: d’autemnce tcls que len poires. tes prunes et’
les pêches, il supprime les dangers d'une trop lengue cuisson gun [30 perdre
au fruit sa couleur ct sa forme naturelles, ainsi qu'une partie de sa saveur.
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Dans la CUISSON. Lantic se mélange rapidement an beurre-—ce qui Coine
de la délicatesse ct de la légèreté au gâteau. Et le mélange 0° fai en un clin

 
   

d'ocil. Demandant $10-pour unc jour- &%Ÿ FERRONNERIES--ROUSSEAU L#h#
Dans la CONFISERIE, la finesse dr;rains Canne du “aan A ans bane néc:de huit heures et une semaine ee 5%okwp

bass, 1z pherar. Ce. Cate = "eee caneue Cse ne ns maet faite de cinq jours, les peintres, les :

avec I= Lentie in crenni/." lies med eur, chante - I décorateurs et poscurs de panters- 1 . 1i 2

leur e-quis Meter St ; neue du [ vie trntures de News=Vork à une grande- U ne femme de journee Une Machine â Laver
. gas - soit ‘ofé ’ —— mars

Dans ie THE ou ir CAFE. nu vtme Seas toux les 018u ee” (haa à seeteadis at VUES pur Une à . des ; Co, .
glacés), chaque cristal de Lus.cic se Gissout instantanément. ec répand à | PT Sotre de Juuruée 75 | Macuine à laver électrique
l'instant toute la mire Jouceur do ‘a canne. Le dollar canadien vaut actuel- Le x repas Li “BEATTY”

= lement entre 2000 et 3000 roubles $275 carantie > 10TN Ra WA = pour nis.

ATLANTIC SUGAR REFINERIES, LIM] La (plus de £1,500 avant la guerre) 280 . une
Pour lés BREUVAGES. Pourle MONTREAL Pour Mu CONFISERIE. Pour et à ce taux du change les ouvriers 52 fois par année $143.00 $125.00

thé, le café, le chocolat, Ja limo-

nade, l'orangeade et lc punch

aux fruits, servez-vous de

LANTIC. Il ne se déposera pas

au fond du verre ou de la tasse—

parce qu'il est FIN.

 

 

 

A TRAVERS LE
- PAYS ET AILLEURS

Le cardinal Léon-Adolphe Amet-
té, archevêque de Paris est dé-
cédé subitement, à Antony, près
le, Paris, où il était en voyage de

repos. Il était cardinal depuis 1908.

d'Agriculture, renscigne. que les
Etats=Unis estiment officiellement
la récolte du froment à 320 mil-
lions de quintaux, accusant une
augmentation d'environ 4€, par
rapport aux prévisions communi-
quées le mois passé, et celle du
seigle à 21 millions de quintaux.
Au Canada l’état de culture est

très. favorable, bien qu’en certains
endroits on désire la pluie. La

  

Le bulletin de : tatistiques agri-
coles et commerciales du mois dè
juillet de PInstitut International

production probable du froment
est cstimée à environ 82 millions
de quintaux.
De sorte que pour toute l’Amé= 
 

 +

ye

CULTIVATEURS
Soyez des nôtres dès aujourd’hui

Remplissez ce blanc de souscription ct Adressez-le au bureau du Comptoir

Coupératif, 12 ruc du Port, Montréal.

.
PEERSOUSSIGNE...... oo. ciel tieiii se eee e

demeurantÜtee Comté de...........n....
déclare souscrire au capital du Comptoir Coopératif de Montréal, deux ac-
tions de $10.00 chacvne (aucun membre ne peut en acheter moins de deux.

; a lafois) payables $5.00 comptant, la balance en trois versements annuels et
ax égoux de $5.00: (D'après, l'amendement à la loi des Coopératives en date

u ler mors 1920). Les actions ne teuvent être cédées qu'à un cessionnaire
a:copié hor le bureau de direction de la société.

Je m'obligeaussi ame conformer aaux réglements de la suciêté.

   
    

  
  
  

 

   
   
   

Datéad’...... ..... PReden,oJjour du mois de... ...racer es

du ass. LOF5 ormil heucentqe ;Seven + Sheng, 2)
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riquedu Nord, on prévoit une ré=
colte de froment de 302 millions
de_guintaux, contre 309 cn 1919
et contre 293 millions de quintaux,
représentant la moyenne de la
période quinquennale de guerre
1914 a 1918.
Dans l'Afrique septentrionale

(Algérie, Egypte, Maroc et Tuni-
sie), la production du froment ré-
sulte être de 17 millions de quin-
taux, accusant une diminution de
8 millions, soit 3277. par rapport à
la moyenne des cing années de
guerre 1914 à 1918.

A

Ikao, célebre cndroit de villé-
giature du Japon, située, dans les
montagnes d’Ikao à l'ouest de
Tokio, à été rasé par l’incendie et
les trois quarts dc la ville ont été
détruits.
 

cite

Louis Blériot, le premier avia-
teur à traverser la Manche, arreçu
ordre des tribunaux’ français de
payer immédiatement £000,000
‘de francs au Trésor français.

Le montant réclamé par le mi-
nistère des Finances était une taxe
de profits deguerre que M. Blériot
a réalisés cn mañufactürant des
avions ct des autos durant la
guerre,

; P. Célas Forest, 0. P.,
pisconn dansles missiofsdômi- 

* tire. “butterscotch.”

caramels e* fonants, sucre à la

“ fneizel

crève of aux noix, quimauve, bon-

Lans «* slacages. LANTIC est le

choix d=; meilleurs confiscurs—

puree quilt est FIN.

Le maire McSweeney, de Cork,

prison de Bripton, et l’on s’attend
à son décès d’une minute à l’autre.
Plusieurs de ses compagnons qui
font en même temps que lui, la
grève de la faim, ont maintenant
été vingt-cinq jours sans manger,
et l’on appréhende leur mort
prochaine.
 

Quatre mille débardeurs d’origi-
ne irlandaise continuent la grève
maritime, au Port de New-Yark,
en protestation contre les procédés
adoptés par ‘le gouvernement an-
glais à l'égard du maire McSweney
ct de Mgr Mannix.

 

Fernando Lizeane, président du
Sénat du Chili, est mort subite-
mentau moment où il entrait dans
Ta sallc du Sénat.
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La l'rance sert actueTemient-de
réfuge à plus de 80,000 Rüsses
‘lous grands personnages, €ex-prin-
ces, cx-généfaux, ex-ambassa-
deurs qui ne pourront retourner
en Russietant que-l’ordre n'aura
pas été rétabli. Tous sont dansia
gêne. Beaucou dans, ‘Ia “misère.

Les plus heureuxsont ceux qui,
possesseurs de quelques connais-
sances ou aptifudes pratiques,
peuvent les utiliser pour. amélio-
ter leurs.condiionsd‘eRlsteice. 4; 
 

  

  

 

  

russes gagneraient entre 2 et 4
dollars par mois.

Les plombiers de New-York
exigent une semaine de 44 heu-
res, un salaire minimum de $9
par jour, 10 congés par année el

d’abolition du ‘temps supplémen-
{ taire, sauf pour nécessité urgente.
Ces demandes ont été présentée
récemment dans un ultimatum
aux patrons. .

La ville de Chicago sera bientôt
dans une situation telle que le
nombre des divorces égalera celui
‘des mariages, à déclaré an expert
dans les questions de divorce M.
W. McDermotf.

Les statistiques qui viennent
d'être mises à jour montrent que
l’an dernier il y a eu à Chicago,
: 37,000 mariages et 6,000 divorces.
Ceci représente une augmenta-
tion de 207; en 8 ans et M. Mac-
Dermott croit qu’il suffira detrois
autres décades pour qu'au (aux
‘actuel le nombre des divorces
égale celui des mariages.

L'étude des causes des 6,000 di--
1vorces indique que, des parties
| concernées dans 3,577 demandes
; de divorces enrégistrées en 1914,
‘74 seulement possédaient un
foyer à elles tandis que sur 2, 171,

fants.
Ces chiffres indiquent donc le

manque d'enfants. L'habitude de
demeurer dans des conciergeries
(maisons appartements) et la ten-
dance à l'existence aisée, facile
et luxueuse significront pour l’a-
‘venir plus dc foyers désunis ct
deviendront une grave menace
pour les Etats-Unis.

; ——

disétte de logements et lc manque
d'aide domestique, les naissances

; à New-York sc font de plus cn plus
; nombreuses. La statistique indi-
que pour les sept premiers mois fe
1920 22.34 naissances par mijlle
de population, contre 21.90 pour,
la même période de l'an dernier.‘
Les chiffres officiels indiquent

aussi unc diminution de la morta-
lité juvénile. On attribue cela aux
lois sur la sanitation, micux-com-
prises du peuple. >

La situation financière ‘de la
Fraticé n’est pas précisément bon-
ne. Les chiffres officiels fournis
par le sénateur Doumerguè ‘dâns
son rapport budgétaire de 1920
donnent‘ comme étant de 233,-
729,484,650 francs, la dette ac-
tuelle de la république.

Les GE dc la dette sont los { nicainesde notre mad}Fjrançais.f, ‘ 1thinedaBanigil
vient de bar ut J;Eus nts

- Hope,1°isIts ae01erSean idl}an‘Pervi, aepau hi:ate

men paur, I? re n “nôu- d'a ec oFest irea ier3 =
men,pyTobinfe!yls" naLEllÉ“Fans 0005 LAJeu e |sa def

que. ute ofyo ses du Caiocess” deFelice 26,020,000,000 Dette’.3
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Vous Epargnerez du Temps et de I’Argent.

machine à notre magasin.

Trois-Rivières.

 

tante 51,464,251,500 soit un total
de 233,729,464,650 francs. Les
pays alliés doivent ensemble a la
France la somme de 3,880,000,000
francs, ce qui réduit à quelque
230,000,000,000 de francs sa det-
te nette.

Eamon de Valera, président de
irlandaise, a fait

plusieurs voyages au Canada der-
nièrement relativement à l’orga-
nisation de la Scif=Determination
for Ireland lLeague’’. Il a cu un
abouchement avec les chefs ln-
caux. Ib veut donner à la ligue unc
‘portée nationale.

———ey

Pour la période du 5 mois (ler
avrile31 août), les recettes douaniè-

est, toujours agonisant dans sajcas les parties n'avaient pas d’en-! res du’Canadaontatteint $900,543,
34 contre $67,435,971 pour la même
période de 1919 soit $23,108,359
d'augmentation. Le mois d'août
seul a donné$16,933,607 en 1920
et $14,230,058 en 1919, ou.un sur-
plus de $2,703,549.

 

La France vient de publier quel-
ques statistiques sur la guerre.
D'après ces chiffres on voit qu’il
y en au front un peu plus de 25,000
prêtres. De ce nombre 2,276 ont
été tués sur le champ de bataille,
952 ont.reçu la Légion d'Honneur,
383 ont eu la médaille militaire
et 7,848 eurent la Croix de Guerre.

 

On mande de Constantinople
que les Kürdes ont massacré 400
Armémiens en Australie. Ils ont
Tueles hommesàcoupsde revol-
ver, mais fesfemmesct les enfäfts
furent enfermés dans une église
À laquelle ôn mit fe’‘feu,

Pour la première fois depuis
122 ans aucun journal quotidien
n’a -paru à Liverpool, Angléterre,
ini de ces derniers -jours; ot pour
la premidre. fois depuis 52 ans au-
cun joisrnal du soir. Le ““Manches-
ter: Guardian’ n'a pas paru; c’est
sa premièrerelâchedepuis-75ans.
Lés imprimeries sont en grève.

 

ains avocats parisiens ont
sesdé,‘après,siren us ët cond

ultes, de, ne,plyider
use g lvorces.al

ren bE5 sit
dirthescrierfoD us
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France, a augmenté de 1 000 pour
cent.

Le cardinal Victorien Guinola y
Menondez, archevêque de Toledo
et primat d’Espagne est mort à
l'âge de 78 ans.

IF est arrivé en juillet 160,679
immigrants, soit 5,401 de plus qu’en
juillet (919, 12,178 des immigrants
venaicat d'Europe el surtout d’An-
gleterre, ct 30 pour cent des immi-
grants angiais étaient des agricul-
teurs. Des reviseurs de la perception
de l'impôt seront nombreux pro-
chainement afin de voir à ce que
personne puisse éluder la loi de
l'impôt sur Ie revenu.
La taxe de guerre qui comprend

l'impôt du luxe et la taxe des
ventes a donné $11,374,290.98
durant le mois d'août soit $6,321,»
173.88 de plus qu’en août 1919.

La nouvelle Université de Mont»
réal a jugé avec raison que l'un
de ses premiers devoirs était d’ôre
ganiser unc véritable faculté des
Lettres.
Lafaculté donnera deux sortes

de cours, les uns publics, les autres
fermés.

Les cours publiésporteront.sûr
la littérdlure françaibe à Ph pige
de l’Art, l’histoire de PAS
ct In pédagogie.

 

 

 

MAS INONGE
plême.—M. ct Mde pafits

Leben sont les heureux parents
d’un fils baptisé seus les noms
de Joseph-Aimé-Rplland. Parrain
et marraine, M. Pierre St-Antoine,
et Mde Dolphis St-Antoine, ¢n-
de, et grand'mère de - l’enfant.
Porteuse Madame Francois Le-
Benu. Nos félicitations.
“ —Mesdemoiselles Léonn et À
tonin Carufel étaient enpromenade
la semaine: dernière chez leur p
M. Arthur S. de Carufel. A
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SELLLALELELITLERILIIRSLICAETALIEL 4 : HEPEETEELLECTEALLTLETTTLE2440S en TabiGiiélgine Four Vheüréüsé roxysme. Ses lèvres exangues pro-| are I
CROSSEIIeIIIAEEEFIEPETEIITEFETTIS0PEIIEEars *HEFEEFPETETETT Viclime; qui est tout cœur et dont noncent des paroles distinctes mais | Baht <S EE VAT

; eo . Ameest trop grande pour sa jo-'si incohérentes et si vagues que je, Sha MALADIE DES FEMMES
‘er de TP; GOIN:PHS DAMES 5 dey apejeuFait sesconfidences ne puis en définis lesens, De des- : Maladies de lu matrice et deyorgie trouble menstruels, traités d'aprèsci nA "Re. uns | | Mas" 8 =" s. , es à dus le coussin, elle lire une photo- es méthodes suxlernes,° ano - secrets, est débordée de beuux sen: !gruphie, ses mains ses puuvres| Diplscements.ct. déviblions corrigés sans opérations.: x I - - i _ timents el de rêves de sacrifices, mains émuciées chargées de joy- -
ELArll[Te PpEEE iih 0 el par-dessus ‘lout.... raffole | aux s'élèvent à lu hauteur de son Docteur Cc. A. Bouchard
Ë 7 SET SHITE ! CTE IE danser! 2: front en un spasme douloureux,| Heures de bureau 56 Avenuc Laviolettei PEak | 7 Li Bereine, douce et réfléchie, l'au-|les yeux fixés sur le portrait ellel@ je2à4etde7è8 Cu42 Ma JUPE | oe ; " pai : w ; € el de p.m. Tel. 599| ol: We tre ‘‘fauvette” fait contraste uvec‘j:tte cette phrase dont le sens re- es -
A +8 MI AE la premièré.- Moins vivante mais ; doutable-peut-être Ne PEUÉ ÊLregyiemitbis Zi abhionmrmtr

if A plus profonde, il émane d’elle-une ! compris qe d'elle-même: “Je = = =
Ty © oIyy grice pacifinnte. Artiste d'ailleurs. meurs: mais mu haine survit:| so.
a quoiqu’ignorant son prestige, elle] Son ‘adorable tête retomba sur le; 212

— pa 14 me | sait faire. vibrer, en même Lemps|coussin je me précipitai pour lui! . Lo Téléphone Bell 419.err | A em| que 16s" notesde son “piano, dew! porter secouré, mais il Etait trop; ARCS: ; :; |filsres- secrètes dans le cœur deltard, elle était “utorte ‘exténuée,! 7 = IDTS -
: Tao ; ceax:qui l’adiirent en l'écoutant.: brisée aprés”nivoir gravi un cal-- i

dB LCRRL Cy lit la troisième “fauvette” qui vaire bien long peut-être. Je vou- Fe °
v wnEau Per SPPR ES a, avec l’âfnée quelque analogie, luis fuir, j'avais peur; j'avais tou- To 0

es ; è MAHEdballple yg Ti LÉ AFS TS NET . morale, ressemble aussi un peu
kittiebitit tttbiibitts T4132444 à lu seconde. C'est un type qui!fulgurants comme nulle part je 
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FINIE LA VILLEGIATURE
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t He c‘acplembre lès citadquar sontrentrés-en ville aussi heureux de re-

pre ArieBARE,guile Uoaieiit té eh’1{Mantonmois Pin
dernier.
vues : . , . :

Depuis quelque tempa lu vicille maison de campugne avait prévu
bien des chosen; elle avait saixi des conversations qui l'avaient étonnée, elle
qui s'était faite si douce, si attrayante aux jours de chaleur, et le seul mot
de départ doublait sa peine. Elle aurait bien voulu garder toujours ‘ces
hôtes si bous qui tgayaient so vicillesse ef voilà pourquoices derniers soirs
elle réunissait toute la famille, portes closeswiltour de son grand foyer pé-
tillant de flammes.

 

Cependanttout a étéinutile et aujourd'hui la maison est “condamnée.”
Ses grands yeur sont clos, ses portes se sont fermées rudement il y a quel-
ques jours et elle à repris son air boudeur des plus mauvaises années.

se développe el dunt on ne peut! ul'n’en «vais jumais vus, je jetai uri
encore suisir toul à fait le trait dernier réjard: jé parcourus le cor-

 

ELECTRICIEN - DIPLOME
i.

.

mg toujours sois picuse. Dieu pro-, sufllant: chez: qui toutefois, l’on
tège celles que le lendemain Ne ‘sent une grande sûreté de juge-
saît pns effrayer. * junent mêlée à de naïfs enfuntillages

des pensées sérieuses dans une
te toute jeune-quë®-s'appuie en-

se |bbre sur toutes le8*épaultr*-qu'élle
la rèncontre pour ÿ-chéertWEÏ caresse
“Tel protection.

“Purmi les ‘’fauvettes”, il y a un
— … [délicieux ‘’moineau’’... un seul!

: 1] y fuit bon ménage et on le choye
LOVESO gentiment: Quand: il chante, ce

Au bruit-sacré des ‘orgues di
fdiifin ctitiqitecompris "del’aifie
qui s’oublie Julietlé'et X....
sont unis pour la terre, pour
vie, pour I'Gternité.... .
’ NIOLETTE.

ridor, le vestibule, j'allais être bien-
tot dans la-rue quand je me heurtai
violemment i un meuble. | -que
‘jé reconnais mon Dieu, oui puis-
que c'est mon fauteuil préféré,
"je compris: j'anis rêvé.

{
jours devant moi ces grunds

FANCHEFTE. |
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Le secret du charme  
> OUILFAITBON 2 saaixenharmonieaveccelles
StHOSOLOSHSEO des ‘‘fauvettes’”, mais un peu de

Eymnastique des cordes vocales,
——— el ça y est!

Sur la rive du Saguenay où| Quand reverrai-je la villa sague-

| AEHOTHOME

M
X
N

 
Ï

| La beauté et la jeunesse cont des
j offrandes merveilleuses cb incons-
cientes faites à ceux qui nous re-

a grande vfranda a beau s'étirer vers le chemin eh étendant son plancher | tous les sites sont jolis, ct souvent jnéenne et son intéressant petit |ardent. C'est pourquoi les fem-
bien uni, c'est peinc perdue. Les vacances sont terminées.

Pendant de longs mois le calme et la solitude se feront autour de la
maison de campagne of elle, elle x'imprégnera de tranquillité et de silence
Pour en abreuver a la racance nourelle ses visiteurs assoiffés.

. . . ,. |

Mais déjà la nature se reprend d'avoir été un peu malmente. Les‘
pelouses s’allongent hardiment, les petits chemins dissimulés qui condui-
saient aux frais umbrages se perdent sous les herbes, quelques feuilles ont
roulé par terre fatiguées de se balancer toujours, et sans crainte d'être dé-
rangées elles s'étendent jusque dans lex plus belles allées. Les petits moi-
neaux riennent becqueler sur les marches du grand perron, un oeil aux
aguets, ne pouvantcruire au départ des personnes qui leurfaisaient la main
sb ldrge. Tls sont là, les tout petits, ronds comme des boules, picotant ici

là, jaloux d'un bon morceau découvert par le voisin et bataillant à qui
mieux mieux.

+.

+ Toutefois il y a un air d’abandon un peu partout. Le fleuve lui-même
s'est retiré, lu plage est longue ef boueuse. Tout Uté cep ndantil avai’ mul-.
tiplié ses caresses; il amenail ses flots jusqu'aux pieds aes villas fleuries;
tous les jours il était témoin des joyeux ébats des jeunes et des v'eur, ra-
menant toul doucement au port les barques chargées de haigneurs grillés
par le soleil. Lui aussi, il a senti l'ennui du départ et voila que mainte-
int il s'en ra porter ses douceurs vers des rives plus fortuntes.
Ib n'a pas pour cela abandonné ses amis. Tous les matins; aux heures de
marée, il vient, gonflé de souvenirs, donner un peu d’eau aux pelouses et aux
gazons et surloul s'assurer que fout est Lien en place.

> Et le soir avant de s'endormir, la vieille maison se penche à son tour
eurle fleuve pour lui rendre sa caresse ct jaser un brin.

Prends patience chère maison, tes beaux jours ne sont pas finis.

GILBERTE.
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L'héroïque petit chasseur
Revient en tenant sa main droite:
“Bien vite, regagdez, ma Sceur!..
La Sœur, aussi Dotine ‘ qu’adroite,
Examine la pauvre main
Qui n’est plus qu’un débris humain
Et dont plus un doigt ne remue.
‘Ma Sœur, vont-ils me la .couper ?..

.

Et la chère Sœur, bien émue,
Palpe ou fait semblant de palper
La pauvre main toute meurtric.
*Ragsurez-vous, je vous en prie,
Répond l'infirmière en douceur
A l'angoissé petit chasseur,

i trés beaux, je suis un.endroit idéal, peuple? Je me suis posé cette
et pour l'avoir quitté depuis quel-; question au matin de mon départ,
ques semaines, je me sens dépay-‘ alors que du ‘Cape S. François” qui
sée un peu partout, el presque |doublait la côte, je lui énvoyais
étrangère chez moi. un dernier salut! Sur les rochers
Toutes mes recréations de l’êté | de la grève, une douzaine de mains

se sont passées à l'accueillante enfuntines agitaient des drapeaux
villa qu'oimbragent d'odorants bos-, multicolores, et les petites voix
quets et qui par sa Loilette d’é- | amies crinient des bonjours que le

Avee du temps ct de
On va la sadver...
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: Juliette a 20 ans, c'est une ‘jolïé
brunette; distinguée: elle « un
eur, vrai foyer*de sympathie,
pRtit coin'riant où ln tristesse el le
déluissement s’abritent amoureu-
sement, u asile où:lu souffrance se
fait moins intense, le Inbeur, moins
fatiguantÿ un amour génér£ué, qui
ne rêve Qu’à répañdre léboñheur
un. cœurfde fémrhie, quoi? Avec
une petife volonté droite et te-

une habilité ingédieuse de jeune
fille économe! / ;
2 file aime de toufideeur, un jeune;
homme svelte à l'allure dégagé,
ses grands yeux bruns, rêveurs et
aves laissent deviner ur effetBY » >

digmour lorsqu'ils regardent. Vai:

“: Je les revis ce matin.... Elle
s’'avança radieuse et calme au
= ° . di.

r

ri urHA
hnant; nhigrd hasv

Ds

Il faudra souffrir...
Et l’autre—ô l’exquise tendresse!—
“Je veux‘bién, pourvti qu’ôh m'en laisse
Assez pour écrire à maman.”

200SPESE
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i] Parern de plus

l’adresse
. Seulement

unl moment.”

Francis, Trocnu.    

 

me, j'ai vu dans l’écharcrure du
ciel bleu qui veffôrçait de sourire
des nuages. Les cloches de. leur
gai: carillon sémblèrent étoulfer
quelques lointains sanglots…
.“Confiante UT 1ü1 as juré fidélité,
coùratétise tiiad Lendu sa main Ÿ
l’anneau nuptial, ferme tu avan-
ceras vers lu vie
Que sera celle-ci? Heureuse,

ou un bonheur viondra-interrom-
pre un autre bonheur. Doulou-
reuse, ‘owune épreuve te pré-

andes “épreu-
Ps?Tu“ l'igndres-"troistôwjoutrs
qu'un homme ne sait pas trahir
les promesses sucrées. Ne- réfléchis

 

jour “dé ‘ton’ hymien, Se”faneront
vile, et peut-être scront-clles l'i-
mage. de-son- court ‘bonheur? Qu-
Blie qu’ilfaudra façonnerton ca-
ractère sur le sien. Il te plaira
mais à sa façon il l'aimera sans
doute, ne profun ra-t-il pas upd

te-üe + JREI Ze

J'oublie que dans In vie bien des
ménages cruellement éprouvés
eurent, des automnes qui. furgnt
ae 1 Étroilement, liés.

, Jadietls,, garde, toutes,
ONSLAE pas,ta be
pecur, ta grace £atendresse ot

Cele
! «bituelle, malgré ces sermentayqui,

dedeuxcoursnefont;plugqfune
24:20 DV pince 1H M. ses AY

\
«il
Be . ; .

LaaintKixlogegain:

nace, uneénergie sans.défaillance... gas ‘que’ cesfleurs :dgligated * Qu,

BPROPIT, ‘en gais sourires:
io ia,SUR nl of y

péauûté, ta sale

fraîcheur de son cadre de verdure.
C'est là qu'en compagnie char-
mante, j'ai couru les grèves, j'ai
fait, sous bois, de belles et longues

tes dans les taillis ombreux.
Chaque fois .que, quittant la

grand'route, l'auto qui m'empor-
lait, s'engageait sous lu feuillée
épaisse. dans le mystérieux che-

insouciante gaieté, je respirais un
uir de liberté qui me grisait! Bien-
tôt, les colonnes de pierre qui fer-
nent l'entrée du domaine se lnis-
saient apercevoir, et la machine
tournait pour entrer dans la spa- 

| yeux.

promenades, de paresseuses sies-’

min qui conduit à cet oasis char-
mant, je mme sentais prise d’une

; rail, se détache avec élégance et{ bruit des vagues engloutissait aus-
i sitôt, comme s’engloutissent sou-
went nos meilleures,espérances.

JurLks-LIETTE LECHEMINEAU,

 

 

Un Voyage 5
REESENTLWE) :

ll y avait grand tumulte ce
jour-là à Montréal. C'était un
‘charmant spectacle que celui de
ilous ces lommes”en civil ou en
«uniforme mélés à toutes ces fem-

 §
|  

 

jes, qui sont Loutes animées de
bonté, ont au fond de l’ime deux;
secrets désirs, toujours les mémes:
être belle et demeur:r jeune.

Belle! Chacune les à sa ma-
niere. Cette phrase, tant de fois ré-
pétée, n'est pas une consolation
banale, offerte à celles qui se croient
moins avantagées de la nature que
leurs sœurs plus extéricurement
brillantes.
Ce qui rend une femme char-

mante, c’est l'expression de toute
elle-même. Venue du fond de son
être, elle crée cet ensemble inex-
primable qui est la séduction,sorte
d'impression délicieuse que peu-
vert produire les femmes, les moins
jolies, en apparence.

Parfois, cette séduction émane

la sonorité de cristal, une voix mu-
sicale, qui semble entrer dans le
cœur, un regard tendre. disant i mes ricuses dont les élégantes toi-

lettes empruntaient les plus ten-

‘après avoir marché toutela journée,

douceur dans les gestes, une belle
franchise dans les expressions, une

cieuse allée nu bout de laquelle le dres nuances à la gamme des‘ clarté intime sur le visage, indi-
petit ‘home’ réjouissait déjà nosicouleurs. J'étais arrivée le mating) quant la pureté d'une vie.

, Ce charme. c'est la face lumi-
| Des verandas du bungalow, la! j'étais très fatiguée, alors je me dé- neuse de notre âme, qui transpa-
vue esl d'un pittoresque exquis.
(Nid d'aigle au sommet de la côte
lriveraine, il domine le Saguenay
el nous permet d'en admirer les
divers aspcets ct la beauté chan-
igeante. Moi qui croynis n'avoir
d'admirations que pour mon beau

; St-Laurent, l'ai-je assez nimé. ce
l capricieux Saguenay! ll semble
qu'à chaque heure, il porte une
physionomie différente. Tantôt il

 

dieuxqui dore ses eaux, cependant
qu'au fond de l’abfine les verdoy-
antes splendeurs de la côte cha-
toient dans leur écrin d'azur.
Tantét il devient sombre comme un
tombeau, ses ondes noires, épais-
ses et impénétrables comme des
ombres funèbres. J'en avais peur
À ces heures-li, et n'osnis le regar-
der longtemps. A certains moments,
il s'agite de passion soudaine et
fait danser follement ses vagues.
A l'heure du courant, il reflète des
lueurs incendiaires, des ors ar-
dents qui s'éteignenl au crépuscule
et, laissent des caresses roses et
mauves sur ses flots réveurs.
“Tous les habitants de In villa
aiment éperdumentée coinde ter-
re unique, ct savent en” compren-
dre la vdix mystérieuse et le charme
révélateur. Je me ‘souviens er-
core des enthousinsles descriptions
que in’en avait faites ln belle hô-

{ Lasse, dont les grands yeux som-
bres s’animnient d’un éclat souve-
rajh en me parlunt des beautés
de‘ “sa campagne”. Le “mattre”
ên parlait aussi dune voix”t¥an-
quille—comme ceux qui oiithor-
teur de la gloriole—et malgré
son accent modeste, unecertaine
vibration révelait l'altachement
profond à ce bien, oùil fait si bon
se reposer après les labeurs de ln
ville. Et fallait entendre le enque-
tage des deux gamines qui me ra-
contuient de ‘leurs petites voix
futées, ct tout aussi bien de leurs
grands yeux Tavis et *le. léurà pe-
{ nez” ffiréteut, ‘les *pfotfesies
e! les ivresses des saisons passées
guns se Heuplus enchanteur et
lus enchänté ‘que icelbitoù gêva
pus “Ta Belle ES boisey

.. .Je baptiscrais volontiers cette

vill*Les Fauveltes”, si voix.j'a-
vais an chapitre qui décidera de
son nom: il y a là tant de jeunes
gosses qui prennent leurs ébats et
égrennent leurs chansons.
""Dête"tisonstrghisetd’yers: ine
bouche. ricuse, une frimousse qui
voudrait rêver et ne sait que s’é-

c'est là

o B i rey les

1 EB ORCA ITclic TOVE “shea
Mamaï, toPapa, ses sœurs,(té,
Feb,fis;iléfielesciseleurset
 

semble dormir sous un soleil ra-:

| cidai de me coucher sur l'herbe
fraîche, loin du bruit et de l'agi-
‘tation. À peine étais-je installée,
que je me flattais d’avoir eu une
aussi heureuse idée.

Entourée de fleurs odoriférantes;
abritée par les vertes fougères, à
l'ombre des grands palniñers, je
fermai doucement les yeux ou-

vis descendre Morphée, dans un
nuage de pourpre et d'or, il me
tendait ses jolis bras de velaurs et

: voulait m'emmenen là-bas, là-bas,
où la réalité n'existe plus, où la
pensée se confond avec le rêve.

bliant tout le reste du monde. je,

\raft, sur,cette enveloppe qu'est nc-
tre corps:

Pour être réellement charmante,
*il faut descendre souvent en ce
| jardin secret, qui est riotre cons-
icience, et y faire fleurir les fleurs
des vertus. Il faut en ‘arracher les
mauvaises herbes dés vilains dé-

; fauts.
La jalousie, l'envie, l’avarice,

sont des malaises terribles qui ar-
rivent peu à peu à s'inscrire sur
les plus délicieux visages et y met-
tént leur griffe effraynnte. Ils dé-
truisent la lumière des yeux, la
grâce inoelleuse du sourire, le son
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d'une généralité; parfois, dé dé-;
Lails, comme: un joli rire clair, à.

toute lu bonté d’une nature, une

. J'étais conquis, je me blottis sur | cristallin de la voix. La colère est |!

. . . I]

de retrouver mon chemin, plus je, venti cela et que, fortes contre les |
marchais, plus je m'en é&loignais|tentations, elles se défendent de

son cœur ct le suivis.......….. .. {aussi une rude ennemie de In beau-| de votre Beauté parl u-
C'était la première fois que je te. - sagedu |:

venais à Montréal, je ne le con-, ~ Les défauts marquent notre ex-| . (1? PRIT
| naissais done pas du tout,lorsque ; térieur et nous affublent d’un mas VIPAT Électridue NP
tje voulus retourner à l'hôtel où que. | \
j'avais dîné, il me fut impossible; Il.faut que toutes pensent sou- ce

471 - ST-MAURICE-*47:
TROIS-RIVIÈRES.
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A. HEON & Cie |
Entrepreneur Général

SPECIALITE: Edifices publics, Ecoles,
Collèges, Maisons, Eglises, Ouvrages en: il
béton, etc. il

DEMANDEZ NOS PRIX I

BUREAUX A 45, rue ST-ANTOINE |
il LES TROIS-RIVIÈRES.
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AMELIOREZ
L'état de votre Santé et
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les ell ,
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sans doute. Juste devant moi se
dressait une magnifique maison
de somptueuse apparence. La grille
était ouverte; je crus à une invi-
tation; j'entrai, je me trouvai daus
un ‘vestibûle, j'ouvre une porte
et me voilà longeant un intermi-
nable corridor qui me conduisit
à Uné chatibre luxueusement meu-
blée. Le bruit de mes pds resta
étouffé sur l'épaisseur des hdmira-
bles tapis, aux -soies hautes, aux
coloris chauds et sourds. Les fe-
nêtres étaient invisibles sous de
lourds rideaux de satin lamé d’ar-
gent et d'or"Pour tous meul:l:sune
étagère sculptée, quelques fauteuils
unguéridontrès bas et une estrade
capitotinée et drapée de précieu-
ses étoiles d'Extrême-Orient. Une
lampe électrique voilée d'un su-
perbe abat-jour rose jetait fur tou-
les ces choses une douce clarté.
Dans l'écrasement des dentelles
une tête de femme se détachait
nettement “de la blancheur des
coussins jetés sur l'estrade. Mn
stupéfautiôh grandissait, et je me
demandais si la Providence m’en-
Voyait pour assister à l’agonie de
-celle «personne où pour prier pour
l'âme d'une morle, lorsque ên
figure sembla s'animer Un peu.
Elle eut-un mouvement se tourna
Vers le guéridon, étendit In main
et retomba duns une de ces exté-
nuantes prostrations que lui cau-
saitson malfOh! qu’elle.étdit belle,
j'avttits-ed"le “temps “de voir ses
yeiix, j'admirais celle sombre che-
velure encadrant Son pur et régu-
lier"visage d’albâtre, De nouveau

ouvril ses veux ct ‘dans ur
HLAuitlugite sie dut/ért 8Nssit;
ve sès Vêtements de Yhiè,‘si 4h"
les BATA 46"dovikui6

ht sie est'patyerilie à
n°. Pi IHa xe

 
“hat
phi T¢

glisser aux faiblesses ct aux er-
reurs.
Ne soyez pas coléreuses, ne soyez

pas jalouses, n’enviez rien, rejetez
les enlacements du merfsonge, qui
rend lc regard fuyant et faifx et
donne à l'attitude un _embarras
gauche. malgré toute l'assurance
que l’on veut exprituer. Soyez dou-
ces, franches, bonnes, confiantes.
Ce ne ont pas li conseils, ni ser-
mon, c'est un secret de beauté et
une cau de Jouvence invisible.
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Un Choix Judicieux
1 Presque tout le monde, à un

i moment donné, a besoin d’un
| tonique restaurateur.

L'EMULSION SCOTT
est le choix de dizaines de mille

@ Personnes parce qu’elle tonifie
| Es système et ramène ‘|

Choleissez l'Emulsion Scott.
Scott & Bowne, Toronto, Ont. a)

LUD CENID©GLENS©Sums a

 

La maison Hébert
kn, din. à 2°, = ne
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,Pour répondre à notre clientèle
de’ plus ‘en’ lus nontbreuse, nous
aivons’ dû renouveler complète-
mentnos lignes d’habits tout.fails.
Ce que nous venons de-recevoir

est du: dernier goût et à un prit
Fès ‘bo 1 1 © SE sb Mu

Pie ant 4 ig 2 ab pale
ih repn 9%SRI
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Démonstration gratis

GENEST & CLOUTIER
i An

POUR VOS HABITS
‘pbbr Irommes % en-
fants, allez faire une

visite chez »

BLAIS & FRERE-
. {81 rue Notre-Daine,

CANADA ' : Ct | Trois-Rivières:* =

Province de Québec, Cour Supéricure-
District des ‘Trois-Rivières:

No, 140

URBAIN ROY alias CHATELLE-
REAU, cultivateur de La Sarre, dans le
district de Pontiac, i

Tél 155, 128, Notré-Dame
Les Trois-Rivières.

|
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Demandeur,
»,s.

OCTAVE ROY alias CHATELLE-
REAU, autrefois de Ia paroisse de Ste-
Anne de la Pérade, et inaintenant de licux
inconnus, \

CNS © Délendeur.
IL EST ORBONNEau défendeur de

comparaître sous un mois,
Trois-Rivières, le 31 août 1920.

AD PROVENCHER.

CONTRAT DE LA MALLE
3 + = Te ey a a!

DKS ROUMISSIONS CACHKTKES, adros-
sdes, au Ministre des Posted, serunt recdes &
Ottawa jusqu'à midi. vendredi, le S bre
1820 pour le transport des Malles de Sa Malonte,
sOus les conditions d'un Contrat pour un t
de quatre années, 6 fi
route rurale No 1 de St.ldow, À compien-
cer au bon plaisledu Ministre des postes,
Des avis Anprrimés contenant dde renselrne-

monts plus detailles au sujet des conditionedu
! Contrat proieté pouvent élru Vus au Bu e
 

Protanataire 'C. S.,, Poste de SeTéon. et, au’ bureau de, tns-
à a, ; ig-Rivit pecuteur des Postes où On pourra au2:0 Distriet des Trois-Rivières. curer dos formules de soumlson :

. Burovau ae l'Inxpecteurdes Postes, 4
' 27 noût à £ 
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‘VICTOR GAUD

Inavecteur des tes

 Ah! les bonnes pommes!
° 7424

Ce n’est pas encore le temps des
Fameuses; mais nous avons ac-
tuellement de‘ fanieuses honnes
pommes. Nous avons lesplus belles
variétés de pommes d’êté depuis

 

   

   

    

VIOLON -'}
 JOSEPH GELINAS--
 

In pomme, au goût, de fraises à la FrofesseurdeVielag by |
pomme pêche. Te 8-2 À DITONÉ Âet

enez les voir au bâteau, quai 863 TELEPHONE 863
Au-Havre, marché aux poissons.

PAQUETTE ET ROUETTE 73, RUE SH-AUTOIME, -Les Trois-Rivières 
Cmtnosnm ahrmSeinomrt$2ADICINBentAMRITALàanMammalianiJaht Tod di=Tei0mBn wt : : pa me

vÉ

ois par semaine sûr .la -
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SNATLASMS rare, LE MONUMENTÀ NOSBR/VES semeraETES
£ Téléphone Bell 569 . Résidence 126 % Plusieurs pren du comité ’

- - rexécutif du Fonds Commémorati TT T TT T
= % sont allés visiter l'atelier de M. A E Ni. 10N=:=A EN ION

Dr EDMOND BUISSON dearthy onite ont constaté que .
A , es travaux du monument ‘avan- Nous invitons res th 1 bili l bli énéi Là 7_ , aient très d t. | 1 pec ueusement, es automo listes et cpu ic en.8 ra

CHIRURGIEN-DENTISTE - $ "Stand Irdsrapidement,malgrépar] -  .visiter nosateliersnnouveaux,coin St-Philippe et St-Roch.
20 Rue Des Forges Trois-Rivières g la difficulté d'obtenir le matériel(Atdessus du magesin 5. 10 et 150 : 2 requis. Nous faisons une spécialité des réparations de moteurs.“électriques,adiosde .
LS _ ms hoo , a! es experts sous ctoalemment toutes sortes, sénératéurs électriques, accumulateurs, démarreurs, tr x ‘

; ’ erminer le travai uis pour eurs, et., etc. . — iy ua TN bg - ‘ *
Téléphone Hell 868 ; . \Résidence 1088 i couler le bronze Afonderies 7 © ' a, a Satisfaction@qaré de. ‘

uiméi icaines. 2 °
- De l'aveu des membres du co- i. R. B.1GN E L L ’ CRE +

NI. ité qui étaient acc é e
Dr Jd® H. BELAND ; ‘connaisseurs,l’œuvre rn * ; Expert:hzinieur-Blectricien : i: .

_ ,ment s'annonce splendide À ‘ous ‘ CadCHIRURGIEN-DENTISTE | ‘égards 0 COIN ST-PHILIPPEet ST-RÔCH, TéléphoneBell 1322 LES TROIS-RIVIERES.
26a rue Des Forges, Trois-Rivières | | (Communiqué) ; Lo :

7 ( Broc CARIGNAN f CHAMPLAIN0 / oe ”

 

 

{ Téléphone Bell 703 Résidence : Tél. 266

 

On annonce pour le 20 septeme
"bre le mariage de M. J.-B. Tou®

=>. Regardez a la 3e page
 

 

 Dr Eugene Bourgeois

 

  
 

CHIRURGIEN-DENTISTE Tél Bell

28 Rue des Forges Les Trois-Rivières | 672
| | \got. mesureur dvbois pourIa St- Déposez vos économies a CCTéléphone Bell 1003 ‘Residence: 1223 aurice iver Boom riving : Toe

 Co. fils db M. Louis Toutant, :- ier. avec Melle Mane-Ros rn BR |d. P. MEUNIER, 0.D.

|

zniie,ei,x La Banque Molsoñs
S Spécialiste pour la Vue menuisier-charpentier. Pas de car-| Déposez à cette Banque d'Epargne, toutes tes semaines, ung partieDr FRED. HOUDE

 

   
 

 

tes. _ D de votre salaire. :CHIRURGIEN-DENTISTE TL 4 i éposez là les rentes mensuelles de vos loyers. -| 42 Rue Des Forges, Le noneul Sh Tran | Déposezaussi le produit de vos transactions.
148a rue Notre-Dame Les Trois-Rivières Les Trois-Rivières fils de Onésime Rivard de cette ‘Tousles iaembres de vas familles sont cordialement invités à venir:ouvrie un3 ville avee Mademoiselle Rose-Alba compte d°Epaargne avec celte puissante institution. Lu

2e ; i a" ee — ) Germain de St-Théodore de Grænd' . UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE.
Bureau : Téléphone 204 Résidence : Téléphone 1035

   
  
   
      
     

Anse. Messe nuptiales en cette
Paroisse. Voyage aux Etats-Unis. LA BANQUE MOLSONS.
pas de cartes. Capital et fonds de réserve. . . $38,800,000 Son acfif. . + $60,000,000   

  
Dr Auguste Massicotte

CHIRURGIEN-DENTISTE

No ! RUE DES FORGES, LES TROIS-RIVIERES

{ Au-dessus de la Pharmacie Normand)
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|
Allred Bean

PEINTRE
D’ENSEIGNES

ET DECORATEUR

20, Rue CHAMPLAIN
Les Trois-Rivières.

Salon d'Optique “omic= Benjamin Panneton,:‘Gérant
° ° en }

des Trois-Rivières: ; fcrrey  
Telephuie Belt 210 Res. : Tel Bell 74

Dr W. J. Boultenhouse
CHIRURGIEN-DENTISTE

Coin des rues Notre-Dame et Des Forges, Trois-Rivières.

 Tél. Bell 1208 . Ou chez J. S. Rivard & Cieie yTél. deu 394

 

~ AUGUSTE ST-ARNAUD,
Vous avez besoin de lorgnons, ACCORDct REPARATION de PIANOS:

de lunettes, ou même de changer SPECIALITÉ : Soins des Pianos suas}vos verres, venez au No.
“= E . - ; . ’ «Pas de sollicitation à domicile) +

EDIFICE POWER, Z2ième Etage. Service d'ascenseur 3
GER 8 rue Des Forges 8 Rés.: 53, rue Des Forges Les ryeRilaresLOFFITRNNANESFIPFI7777PANNAP7777FNNAVFFF—INIASg . ges, .

— = Coe - TELEPHONE 555

N
.
S

a
n
n
e
E
E
R
U
N
A
L
I
S
O
N
C
I
I
H
N
A
S
D
A

S
S
N
a

A
A
N
N
S
O
T
R
E
E
S
N
N
L
L
r
G
a
s
o
p
h

= 1.07 . —— — —_— - ~  

 

 

 
  

EEEEEEEEEEEEA Lis | { [ Er
» te ue Un problème , TT

OUVREZ UN COMPTE D'EPARGNE A : -

,  Divisez 88 par 2 et vous avez| / . . - . J
comme auotient Is ligoe qui vons + .. }

Il ronduire droit egez J..2 Wecnar,1La Banque Provinciale dn Canada EE
0; Carian atdiomese. Ce ea aRRLARRL il a NA. Voizara. autrefois se- : — : : ‘ . : .

 

CAPITAL PAUSE ET Si mris € 3 au Vus VU  

  

  

  

   
  

     
    
    

    
      

     
     
    
  
    

      

    

  
 

 

: ; ° € soe le de iv Ale. Li cscil ÈuE:- + pr = ce = _

ACTIF TOTAL, AU DELA DE .... oo 39,000-000,00 | neering Co, des Trois-Rivières, (7 :

fait part au Public qu’il n'a plus: | TY -
fil Nos bureaux sont ouverts le vendredi soirde 7 a 8 rien à faire uvec cette Compagnie I

° —_—— ; ! — _— —

- oo. Mde Antoine Gélinus, sa fille| u °
Compartiments de sureté à louer: Grande commodité Yvonne, son fils Arthur et Melle: ° ) ‘

pour la sureté des valeurs. J. Grenier de Ste-Flore se sont ren- | : - - @& A t ‘.
; dus à Yamachiche dimanche der- ’ 0 18 08 umes u omne

Succursale des Trois-Rivières Nap Alarie gérant nier visiter Melle Marguerite Gé- , :

pa vue De Forge Fo Stecdnne [| Avec des temps plus frais, toutes les femmes pensent_ . mm = : d’Y'amachiche. 1° i} vec la venue des te ‘
EEEEEEEEEEEREEEEEY — i | à l’âchat du costume d'automne. Déjà nous avons une

| M. et Madame Patrick Paren-
_lteau des Trois-Rivières en vacan-

|ces pour une quinzaine aux Etats-i
i Unis. Ils visiteront New-Haven,:

a

 

variété intéressante des principaux modèles d'automne,  
 

  
 

  
 

sieurs de ces modèles ex-'
clusifs. -

pour le Couvent.
IL EST ORDONNEau défendeur de; Bh

comparaître sous un mois.
Trois-Rivières, le 20 août,1920.

- pour l'automne, présente
- une remarquable variété de

toris. Le bleumarine, com-,
...me toujours cansefve sa

’
   ‘Cachemire Bradford de 86 pouces, noir. Bonne

. valeur......eea .
D. À. Provencher i

7 Protonotaire C. | 1

- Pistrict des TrieBivitrnsl
26-2-49-18

Ce premier:“étélage des,
“sctonisdes .d'automdé mérite‘
clattention des élégantes.

Draps Metz, noir de 40 pouces. Spécial... ’ 125

 

place'indisputée.
 “Drap Henriette, noir, de 42 pouces. Seulement 1.15

$Cachemire ¢de laine noir, 40 pouces de large. An- 900
cien prix,’ la verge... ..................0. 70.

-

         

# K « « “x e 3

Si & J . | Les modèles à longues. hi- Les tissus ne ‘sont pas
y = PN i # À CANADA, Province de Québec, District | gnes droites d'un effet dis- moins variés. Les étoffes

8 ; 2 & des Trois-Rivières, COURSUPERIEURE | : ’ > eu * trê= | i - LE - S No. 186 se, tinctement pus sont tres i. à” surface douce sont”les

ADELIA TRUDEL, tractuel-; fe
> ° S lement séparæ de biénedeGeorgesVallée | ! en vogue, et es manteaux plus en vogue. Les col-

3 A tout ce qu’il vous faut we della paroisse de Ste-Thicle, districtdes . ..}| -ont des plis platset renver- lets chales qu'on peut
! . 0 vitres, ce denier pour autori- - ce trS our la rent ée des classes Nefois divi épouse aux Buede préventes,| ’ + : Lo sés ainsi que des .ceintures fermer serré àà la gorgesont

: 2 weresse ; Tos RHETT LY
1p Yee = ARTHUR MARS a Le y | RER Ésroltes, Le généreuxusage àla fois gracieux et confor-

van e en-! - C1 .= — E droit a prié "LA CROCHE* districtasi IF © rant cuit hn - tables. Des garnituresen-
Une vente opportune de Tissus noirs @ TroisRivières,et actuellement de Teuxt. … q|. #n sen l À ‘foürrure enrichissent - plu-:

© Détendeur : ToT ke brun --- si approprié

#S
&
s
8
NK
Ss To tye, 4

- + . A

Sahar nEeTge 4e . 5,

LaMaison Jos, L.Fortin"
haved eyes «

1Notre-Damb,Les Trois-Rivièpés.«

MUNICIPALITE SCOLAIRE DE a Ul
VILLEDE LA TUQUE, COMTE DE: " °° ;
CHAMPLAIN,» PROVINCE DE*QUE-;, -.- [us 

 

© Des soumjsSions cachetées, adressées| |
au œoussigné, et marquées “Soul@@sionsi
pour construction de maisons d'Ecoles”” ee
seront reçues jusqu’à lundi, le quatrième |.
jour, du mois d'Octobre prochain 1920,

nenf heures de l’avant-midi, pour la
construction de trois maisons d'écoles en |"
cette ville. . ce, Là

Les travaux devant être exécutés con-|.
formément aux plans et devis approu-
vés par l’Honorable Surintendant de

Marchand ‘de Nouveautés l'Mhstruetion” Publique, Québec, et dé-
. posés au bureau du soussigné, où il pourra-

âas rue Notre-Dame, Les Trois-Rivières. ‘ en être pris tommuvication;
ë + Ces soumissions pourront être pour lès

troit maisons ensemble ou pour l une où

FRANAAKANNAFIN“Un chèqueacvepté d'un pour cent du

  “Cachemire Anglais, noir, 42 pouces de large, 3 00
“ tout laine. Au prix de la verge.............. :

voile de Paris, noir, tout laine 44 pouces delars 3.85

ge. Au prix de la verge,eee
   
   Profitez del’Expositionpour venir voir ces modes.

ADOLPHE FUGERE   
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Et montant de chaque soumission devra| ie
, accompagnercette dernière; pour garantie; SR Lan ares AS . …. ; - tee ei

5 | Les Re d'écoles’ deLafo RC fo i fp oe Piha ky es : he, i st A , Nes n

. quene s'obligent. À accepterni la pips . ‘ af ; hs

“Pque vos impressions de-luxe»ÿenez baste ni aucune de ces soumissions. rr. - ; ; . . d

§ 4,Donné àLeTuque,Gedeuxième jour Ç . . ; RR Lot

e. septembre . . Le 1 - , vo 0

; ’ . G. Du, '» Sec.Trés. . . : ' ; : ' :

àBienPublic, ; » oan ne | aa CT Tu 0 US,
! . - - . . . ;

vot tid A Sr Cem . : $. ; =: _ " ; to. . , to, LT ye care
Ctevg ape1 1 à î La 11114 ay a Ct LM FE "i : 4 yw, Te, et. - 42 1000 -* 


